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[Proiogue] 

Kitāb ut~Tawhid 


AIIah le Trēs Haut dit: 




« Je n'ai erêê īes Jinns et les howmes que 
pour qu'ils M f adorent. »* 


^ -3 A W ■" 


Et n dit: 


^ cj y<4jT I 'M !jjupĪ ^ j ti ^ 

« Nous avons envoyê dans chaque eommunautê un 
Messager ; [pour Ieur āire J: "Aāorei Aiīah et 
êcartez-vous du Tāghūt"... » 1 2 

AIIah dit aussi: 

4 4] j^ l?^3 * f 

« Et ton Seigneur a āêerêtê: " N f adorez que Lui ; et 
(marquez) de la hontê envers les pêre et mêre. » 3 


; ^ A *. > 


II dit: 






1 Ceux qui ēparpillenL, v. 56. 

2 Les Abeilles, v. 36. 

3 Le Voyage Noeturne, v. 23. 





« Dis ; J/ Venez, je vais rêeiter ee que votre Seigneur vous 
a interāit ; ne Lui associez rien... » x 
AIIah dit eneore: 



« Adorez AUah et ne Lui donnez aueun associê.„ » 2 

Ibn Mas c ūd - qu'Allah Tagrēe - a dit: « Quieonque voudrait 
Iire le testament de Muhammad (S ) 1 2 3 sur lequel il aurait apposê 
son sceau/ qu"il lise la paroie d'AIlah le Três Haut: 



« Dis : "Venez, je vais rêeiter ee que votre Seigneur vous a 
interāit: ne Lui associez rien ; et soyez bienfaisants envers 
vos pêre et mêre... » 4 jusqu'ā Sa paroie : « "Et voilā Mon 
ehemin dans toute sa reetituāe, suivez~le donc, et ne suivez 

pas les sentier$... » » 5 

Mu c ādh Ibn Jabal rapporte : « J'ētais derriêre le Prophēte (S) 
sur un āne. D me dit; « ô Mu c ādh, sais-tu quel e$t le devoir des 
serviteurs envers AUah et quel est Son āeuoir envers eux ? » Je 
rēpondis : « AIIah et Son Prophête sont plus savants. » II eontinua 
alors : « Le devoir des serviteurs envers AUah est quūs Uaāorent sans 
rien Lui associer. Et Son devoir envers eux est qu r ll ne ehātie pas ceux 
qut ne Lui ont rien associê . » Je m'ēcriais : «Ô Prophête d'AUah/ 
puis-je rêpandre eette bonne nouvelle parmi les gens ? » H dit: 


1 Les BesLiauX/ v. 151. 

2 Les FemmeS/ v. 36. 

3 CaUigraphie sigriifianL : « Que Ia priêre et le salut d'Allah soient sur Iui » ; la 
priêre d'Allah sur le Prophête n'est pas - bien entendu - eomme eeiie de Ses 
serviteurS/ inais c'est 1'êioge que fait AIIah auprêvS des anges. Voir Taf$īr ul- 
Qur'an il- c AzMm f 6/668. 

4 Les BestiauX/ v. 151-153. 

5 Le hatiith a êtê rapportê par At-TirmidlTĪ (3072) dans le Iivre de l'exêgêse du 


Coran, 





« Ne Uannonee pas, ear ils risqueraient de ne s'en remettre qu f d eeia, » 
Rapportê par Al-Bukhār! et Muslim dans Ieur reeueii de hadiths 
authentiques reapeetih 1 


Les points ā retenir 


1. Le but de la erêation des ]inns et des hommes. 

2. L'adoration reprēsente le Tawhīā ear c'est ā son sujet que les 
conflits [entre les prophêtes et leurs peuples] ont ēeiatê. 

3. Quiconque ne reste pas fidêle au Tawhtā n'adore pas AIIah 
eorreetement. Le sens du verset: 



4. 

5. 

6 . 

7 . 


« Et vous n'êtes pas adorateurs de ee que fadore » 2 apparaīt 
donc. 


Le but de l r envoi des prophêtes. 

Le message [du Tawkīā] a ētê envoyê ā toutes les eommu- 


nautês. 

La reiigion des prophêtes est unique. 

Le point le plus important: Ladoration d'A11ah ne se rêalise 
qu 7 ā condition de renier le Taghūt. Le sens du verset: 




« Donc f quiconque mêaoit au Tāghūt tandis qiTil eroit en AUah 
saisit Vanse la plus solide » 3 4 * * apparait iei, 

8. Le Taghūt engiohe tout ee qui est adorê en dehors d'Allah. 

9. Lhmportance - aux yeux des Salaf - des trois versets clairs 
sans êquivoque de ia sourate les Bestiaux (al-An c ām), qui 
eontiennent dix enseignements dont le premier est 1'inter- 
diction du polythēisme. 


1 Rapporte par Al-Bukhari (13/300) dans lo li\Te du Tawkīā ; Musliin (30) dans 
le livre de la foi. 

2 Les lnfidêles, v. 5. 

3 La Vache, v. 256. 

4 Communênient traduit par «les Prêdêcesseurs ee terme dēsigne le plus 

souvent les ta’ois preiniêres gênêrations de musulmans : īes Compagnons, les 

Successeurs et ceux qui Ieur ont succêdê sur la voie de Ia vêritê. [N, du T.] 




10. Les versets sans ēquivoque de la sourate le Voyage Noeturne 
{al-lsrā) f qui eontiennent dix-huit en^eignemeni^, dans lesquels 
AIIah a dêbutê par Sa paroie: 


4.ji. ^ _y> lX* JjtJi^3 1 ^JjI ^ 




Ijj^ L*jX( 5 A^>" j3-1^ LgjJ] Aiij 

i -** ^ 




« N'assigne point ā AIIah d'autre divinitê; sinon tu te 
trouveras mêpnsê et ahanāonnê >d pour eoneiure par le 
verset: « N'a$$igne donc pas ā AUah d'autre divinitê , $inon tu 
$eras jetê dans l'Enfer ; hiāmê et repoussê. » 1 2 AIIah H a attirê 
notre atten tion sur himportanee de ces enseignements par Sa 
paroie: 


es±A & lilj iu j ^}fU, iU;S > 


« ToHf ee/rt /flzf partie āe ee que ton Seigneur t'a rêvêlê 

de la Sage$$e. » 3 

11. Le verset de la sourate Ies Femmes (an-Nissā) surnommē «le 
verset des dix droits » ^u^AIIah le Três Haut a dêbutê par: 

is r 





« Adorez AIIah et ne Lui donnez aueun associê. » 4 

12. L'êvocation du testament du Prophête (S) ā sa mort. 

13. La connaissance de notre devoir envers AIIah. 

14. La connaissance du devoir d r Allah envers Ses serviteurs, ā 
condition quTls Lui accordent ee qui Lui revient de droit. 

15. La piupart des Compagnons ne connaissent pas eet enseigne- 
ment 

16. II est permis de dissimuler la science pour une sage raison. 

17. II est recommandê d'annoncer au musulman une nouvelle qui 
ie rend joyeux. 


1 Le Voyage Noeturne, v. 22. 

2 Le Voyage Noeturne, v. 39. 

3 Le Voyage Noetume, v. 39. 

4 Les Femmes, v, 36. 






18. Lti erainte de ne s'en remettre qu'a rimmensitê de īa misē- 
ricorde divine. 

19. La personne interrogêe sur quelque chose qu'elle ne sait pas 
rêpond : « AIIah et Son Prophête sont plus savants. » 

20.11 est permis de transinettre la eonnai ssanee ā certains, pas ā 
d'autres. 

21. La modestie du Prophête ($&) du fait qu'il monte sur un āne 
avec une personne derriêreluL 

22. II est permis qu'une seconde personne monte derriêre soi sur 
une bête. 

23. Le mêrite de Mu c ādh Ibn Jabal. 

24. L'importance de eet enseignement. 

11 ’ ' bl * .. :% - k. i^w, im ii k k i . n ■'IIWW k 111111 >> k » 1 


1 ībn Taymiyydh, Rissālat ul- c Ubudī\jyah. 



Ghapitre 1 

Du mêrite du Tawhiā et des pēehês 
qu'il permet d'expier 


AHah le Três Haut dit 


/ ^ ^ * y * * t *X * > 1 ' I J. t T|> ' i 7 ^ Ī' * Ī* ī I* ' ‘ff \ 

^ Oj^^> p~*>j y> VI j I j*j*U £ 


« Ceux qui ont eru et n'ont point trouhiê la puretê de Ieur 
foi par quelqiTiniquitê (as$ociation) r ceux-lā ont la 
sêcuritê, et ee sont eux les bim-guidês. » ! 


c Ubadah ibn as-Sāmit a dit: «Le Prophête (S) a dit: 
« Quiconque atteste qu f il n'y a pas de āiinnitê [en āroit d'être aāorêe\ si 
ee n'est AIIah, Unique et sans associê, que Muhammaā est Son serviteur 
et messager, que 4sā (jêsus) est le serviteur d'Allah, Son messager f Sa 
Paroie qu'Il envoya ā Maryam (Marie), et une āme venant de Lui, que Ie 
paradis est vēritê et que Venfer est vêritê, entrera au paradis quels que 
soient ses aetes, » Rapportē par Al-Bukhārt et Muslim. 1 2 

Al-Bukhārī et Muslim rapportent un hadith de c Itbān : « AUah a 
interāit aufeu [āe Venferj de toueher toute personne attestant qu'il n r y a 


1 Les BestiauX/ v. 82. 

2 Rapportê par Ahmad daris Al-Musnad (5/313) et Al-Bukhār! (6/342) dans les 
rêdts des Proph&tes ; Muslim (28) dairs le livre de la foi. 





pas de āiuinitê [en āroit ā'être aāorêe] si ce n'est AUah, ne reeherehant 
par la que le Visage d'AllaJi » J 

Abti ^a^ei Al-Khudrī rapporte que Ie Prophête (S) a dit: 
« Mūssā (Mo‘ise) a dit: « Seigneur ! En$eig?ie-moi une chose au moyen 
de laquelleje me souviendrai de Toi et Vinvoquerai » AUah āit: « Dis - 
0 Mūssā - : Tl n'y a pas de āwinitê [en āroit d'être aāorêe] si ee n'est 
AIIah', » Mūssā s'êcria: « $eigneur I Tous Tes serviteurs disent eeia ! » 
AUah dit alors : « Ô Mūssa, si les sept cieux et leurs occupants - mis ā 
part Moi - et les sept terres êtaient posês sur un des plateaux d'une 
haianee, et que la paroie « II n'\j a pas āe divinitê [en āroit d'être aāorêe] 
si ee n'est AUah » êtait posêe sur 1'autre piateau, la balau.ee peneherait 
[du eôtê oū est posêe eette parole[ ».» Rapportē par Ibn HibMn et Al- 
Hākim qui Ta authentihê. 1 2 

At-Tirmidhī rapporte un hadīth - qu 7 il considêre Hassan 3 - 
d 7 aprês Anas : « /ai entendu le Prophête (S) dire: « AUah le Três 
Haut a āit: 'ô Fūs d'Admn, si tu viens ā Moi avec des pêchês pesant 
presque autant que la terre, et que tu Me rencontres sans rien 
M'associer, je viendrais ā toi avec autant de parāon ». » 4 

Les points ā retenir 

1. L'immen$itê de la misêricorde d'Allah. 

2. Le Tawhid a une grande rēcompense auprês d'Allah. 

3. En plus de eeia, le Tawhiā efface les pēchês. 

4. L'explication du verset de la sourate Les Bestiaux (AI-An c ātn). 

5. Mēditer les cinq composantes (de l'attestation) dans le hadith 
de £ Ubādah. 

6. 5i tu joins ee hadith ā eeiui de c Itbān et aux suivants, le sens de 
la paroie « II n'y a pas de divinitê [en droit d'être adorêe] si ee 


1 Rapportê par Al-Bukhārī (11/206) et (12/271); Muslim (33) dans le livre de la 
foi. 

2 Rapportê par Ihn Hibbān dans son Sahih (2324) et AI-Hākim dans AF 
Mustadrak selon les denx recueils de hadiths authentiques (1/528). 

3 Cest un hadilh authentique mais de degrê moindre que le Sahth, [N. du T.] 

4 Rapportê par AHimtidhī (3534) dans le Livre des invocations. 



n'est AIIah » tiapparattra eiairement de même qu'apparattra 
1'erreur de ceux qui ont êtê trompēs. 

7. Souligner la condition mentioimêe dans le hadith de c Itbān. 

8. Les prophêtes ont besoin qu'Allah Ieur rappeiie le mêrite de la 
paroie «11 n'y a pas de divinitē [en droit d'être adorêe] si ee 
n'est AUah ». 

9. Souligner le fait que eette paroie pêse plus lourd que toutes les 
crēatures, bien que beaucoup parmi ceux qui la prononeent 
verront Ieur piateau [de bonnes actions plus] Iêger [que 1'autre]. 

10. II est stipulê dans le texte que les terres sont au nombre de 
sept eomme les cieux. 

11. Les cieux ont des occupants. 

12. L'affirmation des Attributs [divins]/ eontrairement aux 
A^h^arite^ 1 . 

13. Si donc tu prends connaissance du hadith d'Anas, tu te rendras 
eompte que les propos du Prophête (0) dans le hadith de 
c ītbān/ ā savoir: « AIIah a interd.it au Feu [de Venfer] āe toueher 
toute personne attestant qu'il n'xj a pas de āwinitê [en āroit d'être 
aāorêe] si ee n'est Allah v reeherehant par ld le Visage d'Allah » 
dêsignent le dêlaissement du polythêisme/ et non la [simple] 
prononeiation de eette paroie avec la Iangue. 

14. Mêditer que c Isā et Muhammad soient mentionnês ensemble 
eomme ētant des serviteurs et messagers d'Allah. 

15. Gonnaītre l'êtat partieuiier de c lsā eomme êtant la Paroie 
d'Allah. 

16. Savoir qu'il est une āme venant d'Allah. 

17. Connaītre le mêrite de eroire au paradis et ā l'enfer. 

18. Connaītre la paroie [du Prophête (i)]:« Queb que soient ses actes ». 

19. Savoir que la balance eomporte deux plateaux. 

20. La mention faite du Visage [d'Allah], 


1 $ecte d6viêe qui, entre autres, nie les Attributs d'Allah. [N. du T,] 







Oiapitre 2 

Quiconque rêalise eompiêtement Ie Tawhtā 
entrera au paradis sans jugement 


AHah le Três Hant dit: 



« Ahraham êtait un guiāe (Ummah) parfait II êtait 
soumis ā Allah f vouê exclusivement ā Lui (Hantf) et iī 
n'êtait point du nomhre des associateurs. » J 

Et XI dit: 



« [Ceux] qui f ā Ieur Seigneur f n f associent rien. » 1 2 

Husayn ibn t: Abdir-Rahmān a dit: «J'ētais chez Sa c īd ibn 
Jubayr lorsque eeiui-ei demanda: « Qui d'entre vous a vu Têtoiie 
tiiante hier ? » Je rêpondis : « Moi. » Puis fajoutai: « Mais je n'êtai$ 
pas en priēre. Le fait est que je souffrais d'une morsure [de 
scorpion]. » Sa c Xd me questionna : « Et qu'as-tu fait ? » Je rêpon- 
dis: « J'ai demandê qu'on pratique un exorcisme (Ruqyah) 3 sur ma 
personne. » II eontinua : « Et qu'est-ce qui La poussê ā agir de la 


1 Les Abeilles, v. 120. 

2 Les Croyants, v. 59. 

3 C'est le fait de Iire des formules incantatoires prises du Goran et des hadiths 
propbetiques en prêsem:e d'un malade, en esperant ainsi sa gu6rLson. [N. du T.] 



sorte?» Je rēpondis: « Un hadith que nous a rapportē Ash- 
Sha c bt » II me demanda : « Et que vous a-t-ii rapportê ? » Je rêeitai 
alors : « H nous a rapportê d r aprês Buraydah ibn ul-Husayb que le 
Prophête (S) a dit: « Point de Rucji/ah, saufcontre le mauvais oe.il ou le 
venin» »h ^a^īri dêclara alors : « Celui qui se Iiinite a ee qu'il entend 
agit de la meiHeure fagon. Cependant ībn c Abbas nous a intormê 
que le Prophête (S) a dit: « Les conimunautês me/urent prêsentêes. Je 
vis un prophête aeeompagnê ā’ime poignêe āe personnes, un autre 
aeeompagnê d'un ou deux hommes, et un autre que personne 
n'aeeompagnait. C'est alors qu'une foule immense me fut prêsentêe f etje 
cru$ qu'il s' agissa.it de ma eommunautê mais on me āit : « Ced est 
Mūssā (Moise) et son peupie. » ]e promenai ā notweau mon regarā 
quand je vis une autre foule immense. On me āit: « Ceci est ta 
eommunautê , Soixante-āix miūe de ses membres entreront au paradis 
sans jugement ni ehātiment». » Et le Prophête (ft) se leva et rentra 
chez Iui. Les gens se mirent ā discuter sur ces soixante-dix miiie 
personnes. Certains dirent: « Ce sont peut-être les Compagnons 
du Prophête (S) ». D r autres avancêrent: « Ce sont peut-être ceux 
qui sont nês dans nslam et qui n 7 ont jamais rien associê ā Allah ( » 
Et d'autres suppositions furent êmises. C'est alors que le Prophête 
(S) sortit de chez Iui et on Tintorma du sujet de la discussion. n 
dit: « Ce sont ceu.x qui ne āemanāent pas qu'on leurfasse de Ruqyah f ni. 
de cautêrisation, qui ne consultent pas les augures et qui piaeent toute 
Ieur confiance en Ieur Seigneur. » c Ukkashah ibn Mihsan se leva et 
dit: «Invoque AIIah pour que je fasse partie de ee groupe de 
personnes ». Le Prophête (S) rêpondit: « Tu en fais partie. » Un 
autre homme se leva et demanda la même chose. Le Prophête Iui 
dit: « c Ukkāshah t'a devancê ». » 1 2 

Les points ā retenir 

1. Connaītre les diffērents degrēs ^u^oeeupent les gens eoneer- 
nant le Tawhtā . 


1 Rapporiê par Ahmad dans Al-Mu$nad (1/271); Musīijm (220) dans le Uvre de 
la foi eomme êtant une paroie de Bdraydah - qu'Allah 1'agrêe. 

2 Rapportê par Al-Bukhārī (10/130,131) et (10/179) dans le livre de la 
mêdecine ; Muslim (220) dans le livre de la foi. 



2. Ce que signifie la rēalisation du Tawhid, 

3. Uêioge fait par AIIah ā Fbrāhim du fait qu'il ne faisait pas 
partie du nombre des polvthêistes. 

4. Uêioge fait par AIIah aux maītres des saints (les prophêtes) ear 
ils êtaient exempts de tout polythēisme. 

5. Le dēlaissement de la Ruqyah et de la cautêrisation eontrihue ā 
la rêalisation du Tawhīā. 

6. Ce qui rassemble toutes ces caractêristiques est la eontianee [en 
AIIah]. 

7. La profondeur de la science des Compagnons qui ont compris 
quhls n'atteindront eet êtat qu 7 en faisant des [bonnes] oeuvres. 

8. Leur souci constant de faire le bien. 

9. Le mêrite de eette eommunautê, tant en quantitê qu'en qualitê, 

10. Le mêrite des compagnons de Mêssā. 

11. Le fait que les communautês seront prêsentêes au Prophête 
(»)■ 

12. Chaque eommunautê sera ressuscitêe seule avec son prophête. 

13. Ceux qui ont rêpondu favorablement ā l'appel des prophêtes 
sont peu nombreux. 

14. Le prophête que personne n r a suivi se prêsentera seul [ā 
AIIah]. 

15. h^en^eignement ā tirer de eette science/ ā savoir quhl ne 
convient pas d r être dupê par le grand nomhre de personnes, ni 
de mêpriser le petit nombre. 

16. Pratiquer la Ruqyah eontre le mauvais oeii et le venin est 
permis. 

17. La profonde science des premiêres gênêrations ( Salaf) mani- 
festēe par rexpression ; « Ceiui qui se Iimite ā ee quhl entend 
agit de la meiiieure fagon. Cependant ... » En effet, [Sa c īd ibn 
Jubayr] avait compris que le premier hadith ne contredisait pas 
le second. 

18. Les premiêres gênêrations (Salaf) se gardaient de faire des 
ēloges mensongers. 

19. La phrase: « Tu en fais partie » est un des signes de la 
prophêtie. 

20. Le mêrite de c Ukkāshah. 


21. L'utilisaliort des expressions ēquivalentesL 

22. L'exeellent earaetêre du Prophête (S). 


1 Le Prophête a dit: « c Ukkashah t'a āeuaneê » pour attênuer le refus et ne pas 
blesser la eieuKiême personne [N. du TJ. 




Otapitre 3 

Du fait de craindre Ie polythēisme 


Aiiah Ie Três Haut dit: 



« Certes f AUah ne parāotme pas qu r on 
Lui ttonne des associês ... » ! 

Uami proehe [d' AOah, Ihrāhtm] a dit: 





01 f 




« Et prêsewe~moi ain$i que me$ enfants de 
Vadoration des $tatues. » 1 2 


On trouve dans un hadith [que le Prophête (S) a dit] : « Ce que 
je crains le plus pour vous, cest le polythêisrne mineur. » Lorsqu 7 on le 
questionna ā ee sujet, il rêpondit: « II $'agit de l'ostentation. » 3 

Ibn Mas c ūd - qu'AHah Tagrêe - a dit: « Le Prophête (S) a dit: 
« Qukoncjue meurt en invoquant un êgai a AUah entrera en enfer ». » 
Rapportē par AI-hukhān. 4 * 


1 Les FemmeS/ v, 48. 

2 Ahraharri/ v. 35, 

3 Rapportē par Ahmaei dans Al-Musnad (5/428,429) du hadith de Mahmād Ibn 
Ladid - qu'AIIah Tagrêe. 

4 Rapportê par Al-Bukhāri (8/132) daits Texêgê$e de la sourate la Vache/ et 

(11/493), llvre des serments et des voeux. 



Muslim rapporte d'aprês Jābir - qu'Allah Tagrēe - que le 

Prophête (S) a dit: « Quiconque reneontre AUah sans ne Lui avoir rien 

associê entrera au paradis, et quiconque le reneontre en Lui ayant as$ociê 

quoi que ee soit entrera en enfer. » } 

Les points ā retenir 

1. Le fait de craindre le polythêisme. 

2. L'ostentation fait partie du polythêisme. 

3. Cest une forme de polythêisme mineur. 

4. Cest la chose que le Prophête (S) eraint le plus pour les gens 
pieux. 

5. La proximitê du paradis et de Lenfer. 

6. La mention faite de Ieur proximifê respective dans un même 
hadith. 

7. Quiconque reneontre AIIah sans Lui avoir associê quoi que ee 
soit entrera au paradiS/ et quiconque le reneontre en Lui ayant 
associē quelque chose que ee soit entrera en enfer, même s41 
s'agit du plus dêvouē des adorateurs. 

8. Le point le plus important: Tami proehe demande ā AIIah de 
le prêserver ainsi que ses enfants de l 7 adoration des statues. 

9. [Ihrāhim] prend en considêration Pētat de la majoritē des gens 
lorsqu'il dit: 



« O tnon SeigneuY r elles (les idoles) ont 
êgarê heaueoup de gens. » 1 2 

10. On trouve rexplication du sens de la formule Lā Iīāha UI-AUāh 
eomme Ta eitê Al-Bukhāri. 

11. Le mêrite de ceux qui sont exempts de toute forme de 
polythêisme. 


1 Rapportē par Muslim dans son Sahīh (93) dans le livre de la foi. 

2 Ahraham, v. 36. 



Ghapitre 4 

Inviter les gens ā attester qu'il n'y a de 
divinitê si ee n'est AIIah 


AUah le Três Haut dit: 

t >«- f i ^ ^ 

J3 

r-‘ ^ ^ ^ 

« D/s: "Voici ma voie f fappelle les gens vers Allah f 
nous basant sur une preiwe êvidente (la science )...» ] 

Ibn c Abbās - qu'Allah tagrêe - rapporte que le Prophête (S) a 
dit ā Mu c ādh lorsquhl Tenvoya au Yēmen: « Tu vas te renāre chez 
un peupie faisant partie des gens du Livre 1 2 . Fais āone en sorte cjue la 
premiêre chose a laquelle tu les invites soit d'aftester qu'il rTy a pas de 
āwinitê [en āroit ā'être aāorêe] si. ee n'est AUah (dans une autre 
version on trouve : « ...soitqu'ils unifientAUah ...») S'ils t'obêissent ā 
ee sujet f informeāes qu'Allah Ieur a renāu ohiigaioire Taccomplissem.ent 
āe cinq priêres f de jour eomme de nuit. S'ūs t'obêissent ā ee sujet , 
informe-les qu'Allah Ieur a renāu oUigatoire le versement d'une aumône 
prêlevêe sur les plus rich.es ā'entre eux et redistribuêe aux plus pauvres. 
S'ils Tobêissent ā ee sujet f ne touehe pas ā leurs biens les plus prêcieux f 
et reāoute Tinvocation āe Topprimê ear il n'y a pas de voile entre Iui et 
AUah. » Rapportê par Al-Bukhārī et Muslim. 3 




1 Yūssuf r V. 108. 

2 Les juifs et les chrêLiens [N, du T.] 

3 Rapportê par ALBu.khārī (3 / 255) el (3/282 et 285) dans le livre Az-Zakāt; 
Muslim (19) dans le livre de Ia foi. 



Al-Bukhāri et Muslim rapporte aussi d'aprês Sahl ibn Sa c d - 
qu'Allah hagrēe - que le Prophête (S) a dit le jour [de la hataiiie] 
de Khaybar: « Demain, je remettrai Iêtenāarā a un homme qui aime 
AUah et Son Prophête, et qu r AUah et Son Prophête aimeni . C f est par eet 
homme qu r Allah nous āonnera la metoire. » Les Compagnons 
passērent alors la nuit ā discuter ( yadūkūna ) de eeiui d r entre eux ā 
qui l'ētendard sera remis. Le lendemain matiU/ ils se rendirent 
chez le Prophête (S)/ ehaeun d'entre eux espêrant se voir eontiê 
l'ētendard. [Le Prophête (S)] dit alors : « Oū est c Ali i.bn Abt 
Talib ? » On Iui rēpondit: « II se piaint de douleurs aux yeux. » On 
envoya quelqu'un ie ehereher et on l'amena devant le Prophête 
(S) qui eraeha sur ses yeux. II invoqua AIIah en sa faveur et il 
( c AIī) fut alors immêdiatement guêrh eomme si aueun mai ne 
l'avait jamais touehê. Le Prophête (S) Iui confia rētendard et Iui 
dit: « Avan.ce avec pruāenee jusqu'a atteināre leurs positions. Puis 
invite-les a embrasser Tisla.ni, et infbrme-les de ee qui Ieur ineomhe 
eoneernant le āroit d'Allah Ie Três Haut, carjejure par AUah : si AUah 
guiāe par ton intermêdiaire un seul homrne, eeia vaut mieux pour toi que 
de possêder des chameaux roux . » a 

Le verbe yadūkūna signifie yakhūdhūna (discuter). 

Les points ā retenir 

1. Appeier ies gens ā AIIah est le ehemin de ceux qui suivent le 
Prophête (S). 

2. L'importance du fait de vouer son intention sincêrement [pour 
AIIah]/ ear même si heaueoup de gens appeiient ā [suivre] Ia 
vêritê/ nomhre d'entre eux appeiient en rêaiitê ā suivre Ieur 
propre personne. 

3. Avoir la science (Bastrah) est une ohiigation. 

4. S'abstenir d'injurier AHah ® est un signe de l'excellence du 
Tawhiā. 


1 Rapportê par Al-Bukhārt (7/58); Muslim (2406) respectivement dan$ le livre 
de$ mērites des Compagnons du Prophête. 



5. Uignomime du poIythêisme vient en partie de son earaetêre 
injurieux envers AIIah, 

6. Un des points les plus importants : le musulman doit s'êloigner 
des polythêistes afin de ne pas en faire partie/ même si Iui- 
même ne eommet pas d'acte de polythēisme. 

7. Le Taiahīā est la premiêre des obligations. 

8. īl faut eommeneer par le Tawhtā avant toute chose r même avant 
Ia priêre. 

9. Le sens de Lexpression «... qu'ils unifient AUah ... » est eeiui de 
]. / attestation « 11 n'y a pas de divinitê [āigne d'adoration] si ee n'est 
A Uah ». 

10. Une personne peut faire partie des gens du ^wre 1 sans 
eonnaītre rattestation « II n'y a pas de āimnitê [āigne d'adoration[ 
si ee n'est AIIah », ou la eonnaitre mais ne pas la mettre en 
pratique. 

11. L'importance du fait d'enseigner par ētapes. 

12. Gommeneer par les prioritês avant de passer aux choses de 
moindre importanee. 

13. Gomment est distribuêe la Zakāt. 

14. Le savant dissipe les êquivoques de Lesprit de rētudiant. 

15. L'interdiction d'approcher les biens les plus prêcieux. 

16. Redouter Linvocation de Topprimê. 

17. L 7 information qu'aucun voile ne sêpare eette invocation 
d 7 AIlah. 

18. La difftcultē, la faim et la maladie qu r ont subies le maitre des 
messagers [le Prophête (^I)] et les saints maītres [les Com- 
pagnons] sontun des signes du Tawhīā, 

19. L 7 expression: « Uemain, je remettrai Têtenāarā .., » est un des 
signes de la prophêtie. 

20. La salive du Prophête (S) dans les yeux de c Ali est aussi un 
des signes de la prophētie. 

21. Le mêrite de C A1L qu'Allah 1'agrēe. 

22. Le mērite des Compagnons [qui ont discutē toute la nuit pour 
savoir !equel d'entre eux se verrait confiê l'êtendard]; ces 
discussions les ont distraits de Tannonee de la victoire. 


1 Les juifs et les chrētiens [N. du T.] 



23. La croyance au destin, se manifestant par le fait que Têteneiarei 
fut confiê ā eeiui qui ne le convoitait pas, tandis que ceux qui le 
convoitaient en furent privês. 

24. L'expression prophêtique imprēgnêe de politesse : « Avance 
auee pruāenee... ». 

25. Inviter les gens ā rislam avant de les eomhattre. 

26. Les gens peuvent toujours se convertir ā rManu même s'ils y 
ont dêjā êtê conviēs auparavant ou s 7 ils ont êtê com.battus. 

27. L'invitation ā l'islam se fait avec sagesse, en raison de la paroie 
du Prophête (S): « Informe4es qu'Allah Ieur a renāu ohiiga- 
toire.,, » 

28. Gonnaitre le droit d'Allah en islam. 

29. La rêcompense de eetui par rintermēdiaire duquel un homme 
- fūt-il le seul - est guidê. 

30. Jurer lorsque l'on êmetun dêcret juridique (Fatwa). 


Ghapitre 5 

I/explication du Tawhiā , et de rattestation 
qa r ii n'y a pas de divinitē si ee n'est AIIah 


AIIah ie Três Haut dit: 

i djj\ $ u,j j 



jijj! 


« Cenx qu r ils invoquent f eherehent [eux-mêmes] le moyen, ā 
qui se mpproehera le plus de son Seigneur... 

Et II dit: 
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« Et lorsqtTAbraham dit ā son pêre et d son peupīe: "Je 
āêsavoue totaīement ee que vous adorez ,« Vexception 
āe Celui Qui m f a erêê "... » 2 


Et Ii dit aussi: 



«lls ont pris leurs rabbins et īeurs nioines eotnme seigneurs en 
dehors d f Allah r airni que le Chnstfils de Marie... » 3 
II dit eneore: 



1 Le Voyage Noetume, v, 57. 
3 L'Omement, v, 26. 

3 Le Repentir, v, 31. 




« Panni les hommes, il en est qui prennent, en dehors d'Allah, des 
êgaux ā Lui, en les aimant eomme on aime AUah ...» 1 


Dans Ie reeueii de hadiths authentiques, Ie Prophête (S) a dit: 
« Celui qui dit: « U n'y a pas de āwinitē [āigne d'adoration] si ee n r e$t 
AUah, et renie tout ee qui est aāorê en dehors d r AUah, ses biens et son 
sang $ont devenus sacrês, et c'est ā AUah M de Iejuger. » 2 

Uexp]ieation de ee sujet viendra dans les chapitres suivants. 


Ce ehapitre eomporte le plus grand et le plus important des 
concepts, ā savoir l 7 explication du Tawhīā et de Pattestation de foi, 
Ces deux choses ont ētē explicitēes au moyen d'êlêments clairs 
dont: 

- Le verset de la sourate Ie Voyage Noeturne (Al-l$rd) ou est 
expliquēe la rēponse aux polythēistes qui invoquent les 
hommes pieux, II y est dêmonti'ē que eeia n r est autre que du 
polythêisme majeur; 

- Le verset de la sourate [qui eommenee par] Bard'ah (Le 
Repentir ou At-Taaobah) oū ii est expliquê que Ies gens du Livre 
ont pris leurs rabbins et !eurs moines eomme seigneurs en 
dehors d r Allah, II y est aussi mentionnê qu r il Ieur avait ētē 
ordonnê de n"adorer qu'une seuie divirdtê, Pourtant le verset 
[« īls ont pris leurs mbbins et leurs moines eomme seigneurs en 
dehors d'Allah »] signifie eiairement qu'ils ont obêi aux savants 
et ascêtes en dēsobêissant ā Allah 7 et non pas qu'ils les ont 
invoquēs. 

- Les propos tenus pas Lami proehe d'Allah (S) [Ibrāhtm] 
aux mêcrêants: 


i © Gji^ > 


« Je dêsavoue totaīement ee que vous adorez, ā 
Vexception de Celui Quim'a erêê.., » 3 


1 La Vache f v, 165, 

2 Rapportē par Muslim dans son Sahth (23) dans le livrc de la foi. 

3 L'Omemenfc, v, 26. 



De tous Ies êtres a^orê^, il a donc exclu son Seigneur. Et 
AIIah H a mentionnê le fait que ce dēsaveu et eette aiiianee 
n'est rien de plus que rexplication de l'attestation qu'il n'y a de 
divinitê [en droit d 7 être adorêe] si ee n'est Aiiah, en disant: 




«Et il enfit une paroīe qui ctevait se perpêtuer parmi sa 
āescendance. Peut-être revienāront-ils ? » J 
- Le verset de la sourate La Vache (Al-Baqarah) eoneernant les 
mêcrêants au sujet desquels AUah dit: 



« Mais ils ne pourront pas sortir āu Feu . » 1 2 

AIIah a mentionnê que ces mêcrēants êprouvent pour ceux 
qu'ils ont pris eomme ēgaux [ā AIIah] un amour ēquivalent ā 
eeiui qu'ils êprouvent pour AIIah. Ceci prouve qu'ils aiment 
donc grandement AIIah/ mais eeia ne les a pas rendus 
musulmans pour autant Que penser alors de ceux qui aiment 
Lēgal [ā AIIah] plus qull n'aiment AIIah ? Et que penser a!ors 
de ceux qui n'aiment que Têgai [ā AIIah], sans E^aimer, Lui ? 

- La paroie du Prophête (^): « Celui qui dit: «11 n'y a pas de 
āminitê [āigne d'adorationJ si ee n'est AUah et renie tout ee qui est 
aāorê en dehors d f Allah r ses Uens et son sang sont devenus saerês f ei 
c'est d AUah H de le piger. » Et eeei est un des êlêments les plus 
importants qui explique le sens de Tattestation 11 n'y a pas de 
divinitê [āigne d'adoration[ si ee n'est AUah , En effet le Prophête 
(S) n'a pas stipulê que le seul fait de prononeer eette paroie 
rendait sacrês le sang et les biens, ni même le fait d'en eonnaītre 
le sens et de la prononeer/ ni même le fait de reeonnaītre [la 
vêracitē de] eette paroie, ni même le fait d'invoquer AIIah SeuJ 
sans aueun associê. Mais piutôt, les biens et le sang deviennent 
sacrês ā partir du moment oū Lon ajoute [ā tout ee qui prēcêde] 
le fait de renier ee qui est adorê en dehors d'AHah. Par eontre/ si 
doute ou abstention il y a, alors ils ne sont plus sacrês. 


1 EOmement/ v. 28. 

2 La Vache/ v, 167. 



Quelle notion importante et eapitaie !! Et eomhien eiaire est 
eette dêclaration !! Et quelle preuve dêcisive a 1'eneontre de 
tout opposant!! 


Ghapitre 6 

Fait partie du polythêisme le fait de porter un 
anneau, un fil ou autre chose pour dissiper un 
maiheur ou le repousser 


AIIah le Três Haut dit: 

L y* ^ U- 0l Op 0j& L> ei 5 f 
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« Dis: /r Voyez-vous ceux que vous invoquez en dehors d f Aīlah ; 
si AUah me voulait du mai, est-ce que [ces divinitês] pourraient 
dissiper Son mai ? Ou sll me voulait une mi$êricorde f 
pourraient-elles retenir Sa misêricorde ? " » 1 2 


c Imrān ibn Husayn - qu'Allah Tagrēe - rapporte que Ie 
Prophête (S) vit un homme portant au poignet un anneau de 
cuivre, II Iui demanda : « Qu'e$t-ce que eeia ? » Thomme rēpondit: 
« Cest eontre la faiblesse (Al-Wdhinah). » Le Prophête Iui dit alors : 
« Dêbanasse-t r en f ear eeia ne t f apportera que $urplus de faihlesse. Et si 
tu meurs en portant eet anneau , tu ne connaitras jamais la rêussite. » 
Rapportê par Ahmad avec une ehaīne de rapporteurs ne 
prēsentant pas de dēfaut. 2 


1 Les Groupes ; v. 38, 

2 Rapportê par Ahmad dans Al-Musmd (4/445). 




[Uimam Ahmad] rapporte aussi d'aprês c Uqbah ibn c Amir qui 
attribue les paroles suivantes au Prophête : « Quiconque s'attache jā] 
tme arnuiette (Tamimah), qu'Allah fasse en sorte que ses projets n'abou- 
tissent pas. Et quiconque s'attache jā] un coquillūge (Wad c ah), qu'AUah 
ne le lai$$e pas goūter le repos . » 1 2 

Dans une autre version du hadith, il est dit: « Quiconque porte 
une amuiette a commis un aete āe polythêisme. » 2 


Ibn Abī Hātim rapporte que Hudhayfa - qu'Allah Pagrêe - vit 
un homme porter au poignet un fil sensê le protêger eontre la 
fiêvre. Hudhayfa le Iui arraeha et rēeita la paroie d'Allah ; 



« Et la piupart t1'entre eux ne eroient ett AUah, 
qu'en Lui āonnant des associês. » 3 


Les points ā retenir 

1. La condamnation sêvêre du port d'un anneau, d/un tii et autre 
pour les raisons prêcitêes. 

2. Si le Compagnon êtait dêcêdē en portant [son anneau], il 
Uaurait jamais eonnu la rēussite, Cest une preuve appuyant 
ies propos des CompagnonS/ sur le fait que le polythêisme 
mineur est plus grave eneore que les grands pêchês. 

3. Le Gompagnon n'a pas êtē excusê pour son ignoranee. 

4. L'anneau [proteeteur] n'apporte rien de bênêfique dans 
rimmêdiat/ mais est piutôt nuisible/ ear le Prophête a dit: 
« Cela ne Eapportera que surplus defaiblesse. » 

5. La condamnation avec duretê d'une personne agissant de la 
sorte. 

6. La preuve êvidente que quiconque porte ee genre de chose sera 
abandonnê ā son sort 

7. La preuve eiaire que quiconque porte une amuiette a commis 
un aete de polythêisme. 


1 RapportÊ par AI-Hākim dans Al-Mustadrak (4/216 et 217). 

2 RapportÊ par Ahmad dans Al-Musnad (4/156), 

^ Y6ssuf/ v. 106. 



8. Porter un fil pour guērir de la fiêvre fait partie du polythēisme, 

9. La rêeitation du verset par Pīudhayfa est une preuve que les 
Compagnons utilisaient les versets rēvêlês eoneernant le 
polythêisme majeur eomme argument au sujet du polythêisme 
mineur, eomme ]'a eitê Ibn c Abbās dans la sourate la Vache (AL 
Baqm'ah). 

10. Porter un coquillage (Wad c ah) eontre l.e mauvais oeii fait partie 
du polythêisine. 

11. L'invocation faite eontre quiconque porte une amuiette. Cette 
invocation consiste en ee qu'AUah ne permette pas aux projets 
de eette personne d'aboutir; et eeiie faite eontre quiconque 
porte un coquillage (Wad c ah), consiste en ee qu'AUah ne le 
laisse pas goūter le repos. 
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ehapitre 7 

Concernant les formules de conjuration 
(Ar-Ruqā) et les amulettes (At-Tamā'im) 


Dans le reeueii de hadiths authentiques, Abū Bashir AhAnsāri 
rapporte qu'il êtait aux côtês du Prophête (0) durant un de ses 
voyage$, lorsque ee dernier envoya une personne ordonner aux 
gens de eouper tous les colliers ou les boyaux accrochês au eou 
des ehameau^. 1 

Tbn Mas ( ūd - qu'AIlah 1'agrēe - a dit: « J'ai entendu le Prophête 
(S) dire: « Les formules de con]uration (Ar-Ruqd) f les amulettes (At- 
1 amd'im) et At-Tiwniah sont une /orrne de polythêisme ». » Rapportê 
par Ahmad et Abū Dāwūd. 2 

c Abdullāh ibn c Ukaym rapporte ces paroles qu'il attrihue au 
Prophête (S): « Quiconque Aattaehe [d] une chose, y sera vouê [et sera 
dêlaissê par AUah).» Rapportê par Ahmad et AhTirniidhī. 3 

Les amulettes (At-TamaHm): choses que l'on aeeroehe au [eou 
des] enfants pour les protêger du mauvais oeih Cependanh si 

1 Rapportê par Al-Bukhārt (6/98) dans le ljvre du JihM ; Muslim (2115) dans le 
livre des vêtemenls et parures. 

2 Rapporte par Ahmad (1/381) eL Abū Dawūd (3883) dans le livre de la 
medecine. 

3 Rapportê At-TirmidbS (2073) dans le livre dn la mêdecine et Ahmad dans Al- 
Musnad (4/311), 



rēiêment aeeroehê n'est autre que du Goran, a!ors certains 
Prêdêcesseurs (5alaf) I'ont toiērê; d r autres ne Tont pas toiērê, et 
I'ont classê partni Ies interditS/ eomme par exemp]e c AbduIlāh ibn 
Mas c ūd/ qu'Allah 1'agrêe. 

Les formules de conjuration (Ar-Ruqa) : il s'agit de ee que Fon 
appeiie Al- r -Azā'im, Cependant/ les textes font exception de celJes 
d'entre elles qui ne eomportent pas de polythêisme/ ear le 
Prophête (S) a toiêrê celles qui protêgeaient du mauvais oeii et du 
venin. 

At-Thuaiah : il s'agit d'une chose que les gens fabriquent en 
prêtendant qu'elle suscite Tamour du mari pour son êpouse et 
rêciproquement 

Ahmad rapporte que Ruwayfi c a dit: « Le Prophête (0) m'a 
dit: « ô Rmua\jfi c / peut-être vivras-tu assez longtemp$ pour inprmer ies 
gens que eeiui d f entre eux qui tresse sa harhe, ou aeeroehe une eorāe en 
bo\jūu [eontre le mauvais oeii}, ou se nettoie [aprês un besoin] ā Taiāe 
d'un erottin d'animai ou d'un os f qu'il sache que Muhammaā le 
desavoue, » » -i 

Sa c īd ībn Jubayr a dit: « Celui qui arraehe Tamuiette (Tamtmah) 
[du eou] d'une personne/ c'estcomme s'il avait libêrê un esclave. » 
Rapportê par Waki c . 

Wakī c rapporte aussi d'aprês īhrāhim: «Ils considêraient 
eomme dêtestables les amulettes (At-Tartniim), qu'elles eontien- 
nent du Coran ou autre chose. » 

Les points ā retenir 

1. L'explication des Ruqā et des TamaHm, 

2. L'explication de Ia Tiwaiah. 

3. Ces trois choses [citêes ci»dessus]/ sans aueune exception/ font 
partie du polythēisme. 


1 Rapportê par Ahmati (4/108 f 109) 



4. Les formules de conjuration (Ar-Rnqd) consistant a prononeer 
des paroles de vēritē ! eontre Ie mauvais oeii et le venin ne font 
pas partie [du polythēisme]. 

5. Les savants ont divergê eoneernant le statut d'une amuiette 
uniquement composêe de Coran: fait-elle partie du poly- 
thēisme ou non ? 

6. Aeeroeher des cordes en boyau au eou des montures eontre le 
mauvais oeii fait aussi partie du polythēisme. 

7. La dure menaee pesant sur quiconque aeeroehe une corde en 
boyau [eontre le mauvais oeii]. 

8. La rēcompense mêritoire de eeiui qui arraehe une amuiette du 
eou d r une personne. 

9. Les propos d'Ibrāhīm ne s'opposent pas ā la divergence 
prēeitēe [eoneernant le statut des amulettes composēes de 
Goran]/ ear ils dêsignent les êlêves de c Abdullāh ibn Mas c ūd. 


1 Qu'elles consister\t en du Coran ou des invocations prononcēes par le 
Prophete (iī). [N, du T,] 





Ghapitre 8 

Reehereher la bênēdiction des arbres, 
des pierres et autres 


AIIah le Trēs Haut dit: 


« Avez-vous vu [les divinitês] Lāt et c Uzzā ? >A 


AbO Wāqid Al-Layth! a dit: «Alors que nous venions 
rēeemment de nous convertir ā Tislam, nous sortimes en 
expêdition avec le Prophête (S) pour la bataille de Hunayn. Les 
polythēistes avaient Thabitude de se reeueiiiir au pied d'un 
jujubier aux branches duquel ils suspendaient (yanutūna) leurs 
armes. īls surnommaient eet arbre: Dhāt Anwāt. Apercevant un 
jujubier, nous dimes au Prophête (S): «Ô Prophête d'Al!ah 1 
Dēsigne-nous un arbre Dhāt Amoāt semblable au Ieur». Le 
Prophête (S) s'exclama: « Aīiah est le Plus Granā 1 L'Histoire se 
rêpête ! Par Celui Qui āêtient mon āme entre Ses mains, vous venez de 
tenir les mêmes propos que ceux qu f ont tenus les enfants d f Israêl ā 
Mūssā : 


Liii 1 «ji; ur i4Ji uj j^i 


1 HEtoiIe/ v. 19. 



« "Dêsigne-nous une divinitê semblable ā leurs dieux. /r 11 dit: 

r/ Vous êtes certes des gens ignomnts /'» ! Vous suivrez certes les voies 

de ceux cjui vous ont prêcêdês ». » Rapportē par At-TirmidM qui 1'a 

authentiiiê. 1 2 

Les points ā retenir 

1. L'explication du verset de la sourate TEtoiIe (An-Najm). 

2. Gonnaitre le type de demande qu'ils ont ēmis. 

3. Les Compagnons ne sont pas passê ā Eaete. 

4. Par Ieur demande, les Compagnons eherehaient ā se rapproeher 
d"Allah en pensant quTl s'agissait d'une chose qu'H aimait. 

5. Si les Compagnons Mêtaient pas au eourant [de la gravitê de eet 
aete], alors d'autres qu'eux sont plus ā même de Pignorer ā Ieur 
tour. 

6. Les Compagnons ont des bonnes actions et une promesse de 
pardon que d 7 autres n'ont pas. 

7. Le Prophête (S) n 7 a pas trouvê de circonstances attênuantes 
pour les Compagnons. Bien au eontraire, il Ieur a rêpondu: 
« AUah est le Plus Granāi L'Histoire se rêpête 1 [.. .]Vous suivrez 
certes les voies de ceux qui vous ont prêcêdês » soulignant la gravitê 
de Taete par ces trois expressions. 

8. Le point le plus important qui est visē 7 ā savoir que le Prophēte 
(S) a intormê les Compagnons de la similaritê de Ieur deman- 
de ā eeiie des enfants dTsraēl lorsquTls dirent ā Mūssā : 
«... dêsigne-nous une divinitê semblable ā leurs dieux ». 

9. La nêgation de eet aete - bien qu'elle ne Ieur soit pas apparue 
eiairement et prêcisêment - fait partie intêgrante du sens de la 
paroie Lā iiāha iII-AUāh . 

10. Le Prophête (S) a jurê avant de donner son jugement. Or, il ne 
jure que pour une sage raison. 

11. Le polythêisme se dêcompose en polythêisme majeur et 
mineur. En effet y les Compagnons ne sont pas sortis de Tislam 
ā cause de Ieur aete. 


1 Al-A c rāf, v. 138. 

2 Kapportā par At-Tirmidlij (2181) dans le livre des êpreuves. 



12. L'expression suivante : « Alors que nous venions rēeemment 
de nous convertir ā Tislam » indique que les autres Gompa- 
gnons êtaient au eourant [de la gravitē] de Taete. 

13. [II est recommandê] de dire « AIIah est le Plus Grand » lorsque 
Ton s'exclame/ eontrairement ā Tavis de ceux qui considērent 
eeia dêtestable. 

14. Earrer les voies [menant au polythêisme]. 

15. L'interdiction d imiter les gens de la pêriode antê-islamique. 

16. La eoiêre lors de renseignement. 

17. La rêgie gênêraie issue de sa paroie: « UHistoire se rêpête ! » 

18. Gette derniêre phrase est un des signes de la prophêtie, ear eeia 
est arrivê eomme le Prophête l'avait prêdit. 

19. Tout ee pour quoi AIIah a blāmē les juifs et les chrêtiens nous 
eoneerne aussi. 

20. II est convenu [pour ies Compagnons] que les actes d'ado- 
ration ne sont lêgitimes qu r aprês ordre [d'Allah ou de Son 
Prophēte]. On ti-ouve donc dans ee hadith le rappei des trois 
questions posêes dans Ia tombe. Ainsi/ la question « Qui est ton 
Seigneur ? » est aisêment dêductible du texte. Quant ā la 
question : « Qui est ton prophête ? », on Ia dêduit du fait que/ 
dans ee hadith/ le Prophête (S) intorme au sujet de choses invi- 
sibles. Enfin/ pour ee qui est de la question: « Quelle est ta 
reiigion ? on la dêduit de la demande des enfants d'Israêl: 
« ...Dêsigne-nous une divinitê„. » 

21. La voie des gens du Livre est blāmêe eomme la voie des 
polythêistes. 

22. Celui qui dêlaisse le faux auquel son eoeur s'est hahituê n'est 
pas ā l'abri de ee qui peut rester de eette habitude; c'est ee que 
l'on dêduit des propos des Compagnons: « Alors que nous 
venions rēeemment de nous convertir ā l'islam. » 



Ghapitre 9 

Concernant Ie saciifice par ēgorgement 
pour autre qu'Allah 


AIIah Ie Três Haut dit: 




« Dzs; "En vêritê f ma priêre f mes actes de sacrifice r ma 
vie et ma moit appartiennent ā AUah f Seigneur de 
VUmvers. A Lui nui associê f..." » ! 


Etndit: 




« Accotnplis la ptiêre pour ton Seigneur et $actifie. » 1 2 


c Alī - qu'AUah Tagrêe - a dit; « Le Prophête (S) m'a intormē 
de quatre paro!es : « Qu f Allah maudisse eeiui qui êgorge une bête pour 
autre que Lui f qu'Allah maudisse eeiui qui mauāit ses parents f qu'Allah 
maudisse eeiui qui intereêāe en faveur d'un eriminei qu'AUah maudisse 
eeiui qui ehange les dêlimitations de la terre ».» Rapportê par 
Muslim, 3 


1 Les Bestiaux, v. 162. 

2 L'Abondance (AI-Kawthar), v. 2. 

3 Rapportê par Muslim (1978), (43, 44 et 45) dans le Iiwe des sacriiices. 



D'aprês Tāriq ibn Shihāb, le Prophête (©) a dit: « Un homme est 
entrê ūu pūrcidis ū cuuse d'une niouehe, et un uutre est entrê en enfer 
pour lū rnême rūison ». Les Cornpagnons demandêrent: « Comment 
eeia se peuMI, Ô Prophête d'Allah ? » H rêpondit: « Deux hommes 
eheminant renamtrêrent sur Ieur route un peupk qui ewait une iāoie. Ce 
peupīe ne permettait ā personne de eontinuer son ehemin sans oJJrir de 
sacrifice ā 1 idole. Ils dirent ā un des deux hommes : « Sacrifie quelque 
chose. » II rêponāit: « ]e ne possêde rien que je puisse sacrifier». Ils Iui 
āirent: « Sacrifie ne serait-ce qu'une mouehe ». II s'exêcuta et on Iui 
laissa le passage. II entra alors en enfer. Ils āirent ā son eompagnon : 
« Sacrifie quelque chose ». II rêponāit: « Jamais je ne sacrifierai une 
chose pour autre qu'AUah &. » D'un eoup d f êpêe f il fut tuê et entra au 
paradis. ». » Rapportē par Ahma^. 1 

Les points ā retenir 

1. L'explication du verset: 



« Dis : En vêritê f ma priêre, tnes actes āe sacrifice... » 

2. L'explication du verset: 



« Accomplis la priêre pour ton Seigneur et sacrifie. » 

3. [Le Prophête (S)] a eommeneē par maudire quiconque êgorge 
une bête pour autre qu'AHah. 

4. [Le Prophête (0)] a maudit quiconque maudit ses parents ; eeei 
ineiut le fait de maudire les parents de quelqu'un qui - par 
voie de consêquence - maudira Ies tiens. 

5. [Le Prophête (S)] a maudit quiconque intercêde en faveur d'un 
erimineh qui est toute personne ayant commis un aete mêritant 
une peine divine (Hadd) f puis qui se rêfugie chez qui pourra 
l'en protêger. 

6. [Le Prophête (^)] a maudit quiconque ehange !es limites de la 
terre qui correspondent ā la dêlimitation de ton terrain et de 


1 Rapportê par Ahmad dans son Uvre Az-Zuhā r p. 15. 



eeiui de ton voisin/ et que tu changes en les avangant ou les 
reeuiant 

7. La diffērence qui existe entre la malêdiction d 7 une persortne en 
partieuiier^ et la malêd]Ction des pêcheurs en gênêrai. 

8* Cette histoire est d'une importanee eapitaie, ā savoir rhistoire 
de la mouehe. 

9. Un des deux hommes est entrê en enfer en raison de la mouehe 
[qu'il a sacrifiêe pour Fidole] sans intention [de sacrifice] mais 
piutôt pour êehapper ā Ieur mêfait 

10. Gonnaitre la gravitê du polythêisme dans le eoeur des croyants, 
et eomment eet homme a prêfērê supporter la mort sans 
rêpondre ā Ieur demande/ bien quhls ne Iui aient demandê 
qu'un aete apparent 

11. Uhomme qui est entrê en enfer ētait musulman/ ear s'il avait 
êtê mēerêant [le Prophête (S)] n'auraitpas dit: « Un homme est 
entrê en enfer a cause d'une mouehe. » 

12. Ce hadith vient appuyer le hadith authentique : « Le paraāis est 
plus proehe de vous que les lacets āe vos chamsures. II en est āe 
même pour Venfer. » 

13. Savoir que 1'aete du eoeur est la chose la plus importante/ 
même pour les adorateurs d'idoles. 




Ghapitre 10 

On ne sacrifie pas pour AIIah en un endroit oū 
on sacrifie pour autre que Lui 


AIIah le Três Haut dit: 

I JU i J>JL> ^ 

« Ne te tiens jamais dans (eette mosquêe )... » J 

Thābit tbn Ad-Dhahhāk - qu Allah Tagrêe - a dit: « Un homme 
avait fait le serment pieux de sacrifier une ehameiie ā un endroit 
nommê Buwānah. B questionna le Prophête (0) qui Iui dit: « S f y 
trouvait-il une iāoie aāorêe dans la pêrioāe aniêislamique ? » On Iui 
rêpondit: « Non. » Le Prophête (S) eontinua : « Y cêlebrait-on une 
jete ( c ld) polythêiste ? » La rêponse fut la même. Le Prophête (H) dit 
alors : « Respecte ton serment, ear on ne doit pas respecter un serment 
pour dêsobêir ā Aiiah, ou eoneernant des biens que l'on ne possêde 
pa$ ». » Rapportê par Abū Dāwūd avec une ehatne de rapporteurs 
remplissant les conditions d'authenticitê d'Al-Bukhārī et Muslim. 2 


1 Le Repentir, v, 108. 

1 Rapporte par Abā Dāwud (3313) dans le livre du serment et des voeux. 





Les points ā retenir 

1. Uexplication de la paroie divine : 

« Ne te tiens jatnais dans (eette tno$quêe). » 7 

2. Le pēehē peut avoir un effet sur un Iieu. H en est de même pour 
Taete de piêtê. 

3. Rapporter la question difficile ā une autre êvidente afin de 
dissiper lhncomprêhension. 

4. Le Muftī [c'est-ā-dire eeiui ā qui on a posê une question] peut 
demander plus ri^êeiaire^ement^ si le besoin s'en fait sentir. 

5. D n'y a pas de mai ā formuler un serment ā respecter en un Iieu 
partieuiier, si rien ne s'y oppose. 

6. L'interdiction de ee type de serment s'il s'agit d'un Iieu oti se 
trouve une des idoles de Ia }dhīliyyah, même si eette idole ne s'y 
trouve plus. 

7. Ce type de serment est interdit s'il s'agit d'un Iieu oiX Ton 
cêlēbrait une fête polythêiste/ même si eette fête n'a plus Iieu 
aujourd'hui. 

8. Ī1 n est pas permis de respecter un serment eoneernant un Iieu 
[du h 7 pe prêeitê]/ ear c'est un serment de dêsobêissance. 

9. La mise en garde eontre la ressemblance aux polythêistes dans 
leurs festivitês r même si ee n'est pas intentionnei. 

10. On ne respecte pas un serment si c'est pour dêsobêir ā AIIah. 

11. On ne respecte pas un serment eoneernant des biens que Ton 
ne possêde pas. 


1 Le Repentin v. 108, 






Ghapitre 11 

Le vceu (Naāhr) pour autre qu'AIlah 
fait partie du polythêisme 


AIIah le Três Haut dit: 

« īls accomplissent leurs vceux... >A 

Et Ī1 dit: 


, ■* 


f j'r, € ,1 9 f t'. ^ Lf l' ' V 

j4JJ| ^ Ji3 j J j ^jj j) ^flJU ^ fl f 

« Quelles que soient les dêpenses que vous avez faites f 
on le vceu que vous avez vouê > AUah le sait. » 1 2 


Dans le reeueii de hadi.ths a 01116^11^005, c A'ishah - qu'Allah 
1'agrêe - rapporte que le Prophête (S) a dit: « Quiconque fait le ueeu 
d r obêir ū AIĪūK qu r il Lui obêi.sse. Et quiconcjue fūit le ueeu de Lui 
dêsobêir, qu f il ne lefasse pas. » 3 


Les points a retenir 

1. L'obligation de respecter les vceux. 

2. Sachant que eet aete est une adoration d'Allah y la vouer a autre 
que Lui est une forme de polvthēisme. 


1 L'Homme, v. 7. 

2 La Vache, v. 270. 

3 Rapportê par Al-Bukharī (11/504) dans le livre des serments et des vccux. 




3. E n'est pas permis de respecter un vceu de dēsobēissance ā 
AIIah m. 




Giapitre 12 

Reehereher la proteetion d'un autre qu'Allah 
fait partie du polythêisme 


AIIah Ie Três Haut dit: 



« Or, ily avait parmi les humains, des māles qui eherehaient 
proteetion auprês des māles panni les Jinns mais eeia nefit 

qu'accrottre Ieur dêtresse . » 2 


Khawiah bint Hakīm - qu'Allah l'agrēe - a dit: « J'ai entendu le 
Prophête (S) dire: « Quiconquefait une haite a un enāroit f et dit: « ]e 
eherehe proteetion auprês des paroles parfaites d f Allah eontre le mai qu f Il 
a erêê », aueun maī ne le iouehera jusquā ee qu f il quitte eet enāroit ». » 
Rapportē par Muslim, 1 2 

Les points ā retenir 

1. L'explication du verset de Ia sourate les ]inns. 

2. [Reehereher la proteetion d'un autre qu'AIIah] fait partie du 
poIythēisme. 

3. Le hadith eitē est un argument ā ee sujet En effet les 
savants l'utilisent pour prouver que les paro!es d'Allah ne 


1 Les jinns, v, 6. 

2 Rapportē par Muslim (2708) dans le livre du rappei et de Finvocation, 



sont pas crēēes ear reehereher la proteetion d'une chose ou 
un être erêê est une forme de polythêisme. 

4. Le mêrite de eette invocation [eitee dans le hadith] maigrê 
sa concision. 

5. Le fait qu'une chose entraīne un bienfait matēriei * eomme 
la proteetion d'un mai ou hattiranee d'un bien - ne prouve 
pas qu'elle ne fait pas partie des actes polythêistes. 


1 Dans l ; exprGssion « min ūsh-SHrk » sigi\iiiant« fait partie du polythêisme. » [NdT] 

2 Les jirms, v. 18. 

3 Les Ee^tiaiiK, v. 151. 






Otapitre 13 

Reehereher le secours ou invoquer un autre 
qu r AIIah est une forme de polythêisme 


AIIah le Três Haut dit: 




* < ✓ 


^ | l£=a ^Lā ^va_> Ai) < ī kiXXw^*j olj JaJ 




« Et n ! invoque pas, en dehors d'AUah, ee qui ne peut te 
profiter ni te nuire, Et si tu lefais, tu seras aīors du 
nomhre des injustes /f . Et si Allahfait qu'un mai te touehe, 
nui ne peut iêearter en dehors de LuL. »* 

Et II dit: 


i ;ji^iīj d)f\ $ i j&\ i $ 


« Reeherchez auprês dAllah votre subsistance. Adorez-Le. » 1 2 
Et II dit aussi: 



« Et qui est plus êgarê que eeiui qui invoque en dehors dAUah eeiui 
qui ne saura īui rêpondrefusqu'au]our de la Rêsurrection ? » 3 


1 Yunūs, v. 106,107. 

1 L'Araignêe, v. 17, 

3 Al-Ahqāf, v. 5. 





Et E dit eneore : 





« N'est~ce pas Lui Qui rêponā ā Vangoissê quand 
il L'invoque, et Qui enlêve le maī ? » 1 2 


At-Tabarānī rapporte selon sa ehaīne de rapporteurs : « H y 
avaxt un hypocrite du temps du Prophête (S) qui causait du tort 
aux croyants. Certains d r entre eux dirent: «Allons donc 
demander secours au Prophēte (iH) eontre eet hypocrite. » Le 
Prophête (^) dit alors : « Cc n'est pas ā moi que Von āemanāe secours . 
C/est ā AUah. » 2 


Les points ā retenir 


1, L'adjonction de rinvocation aprês la demande de secours fait 
partie de ee qui est appeiê: «adjonction du gênêrai au 
partieuiier » 

2. ^'e^piieation de la paroie divine : 


vSi 4 iii y ii JjT ^ 




« Et n'invoque pas, en dehors ā'Allah, ee qui ne peut te 

profiter ni te nuire... » 3 

3. Cest eeia le polythêisme majeur. 

4. Si la plus pieuse des persormes [īnvoque un autre qu r Allah] 
pour satisfaire autrui, elle fait alors partie des injustes. 

5. L'explication du deuxiême verset. 

6. [Invoquer un autre qu r Allah] - en plus d r ētre de la mêerêanee - 
est vain dans ee bas-monde. 

7. L'explication du troisiême verset. 

8. La detnande de subsistance ne doit êhe formulēe qu r ā AIIah, de 
même qu r on ne doit demander le paradis qu r ā AHah. 

9. L r explication du quatriême verset. 


1 Les Fotinnls, v. 62, 

2 n a ētê mentionne par AI-Haythbni dans le livre Majma c uz-ZawāHd (10/159) 
en disant: « Rapportê par At-Tabarāru et ses rapporleurs sont ceux du Sahth. » 

3 Yūnus, v. 106. 




10. Personne n'est pius êgarê que eeiui qui invoque autre qu'AIlah. 

11. [Uêtre invoquē en dehors d'Allah] ne prête pas attention ā 
eeiui qui l'invoque et ne sait même pas qu'il l'invoque. 

12. Uinvocation [d'un autre qu'Allah] engendre la haine et 1'ini- 
mitiê de eet autre envers eeiui qui Finvoque. 

13. On appeiie eette invocation « un aete d'adoration envers eeiui 
qui est invoquê [en dehors d'Allah]. » 

14. Cette adoration engendre la mêerêanee de la personne invo- 
quant [autre qu'Allah]. 

15. Gette persorme est la plus ēgarêe des gens en raison de tous les 
arguments prêcitês. 

16. Uêtonnante rēaiitê: ā savoir que les adorateurs des idoles 
reconnaissent que personne ne rêpond ā l'angoissê si ee n'est 
AIIah. C'est pourquoi ils L'invoquent en Iui vouant un euite 
sincêre lorsque la difficultê les touehe. 

17. La dêfense du Tawhiā par le Prophête (S) et son eomportement 
exemplaire envers AHah. 



Ghapitre 14 


A propos de la paroie d'Allah: 


« Est-ce qu'ils assignent eomme associês ee qui ne erêe 
rien et qui eux-mêmes sont crêês f et qui ne peuvent ni les 
secourir[ni se secourir eux-mêmes » ! 


Et Aiiah dit: 

4 Cr* ^ y ^ 0^3 ^ 

« Tandis que ceux que vous invoquez r en dehors de Lui f ne sont 
mêtne pas maitres āe la peiiieuie d f un noyau de āatte (Qitmir).„ » 1 2 


Dans le reeueii de hadiths authentiques [d'Al-Bukhārf] 3 , Anas 
dit: « Le jour de la hataiiie de Uhud, le Prophête (0) fut blessê ā la 
tête et une de ses incisives cassēe, H dit alors: « Comment un peupie 
hlessant au erāne son prophête peut-ii rêussir ? » Aiiah rêvêla a!ors : 


i 


4 cy ^ ^ 


1 AI-A^rāt, v. 191,192. 

2 Le Crêateur, v. 13. 

3 Rapportê par Al-Bukhāri sans mentionner Ia ehaīne de rapporteurs sauf 
« d'apr£s Humayd et Thāhit, selon Anas », (7/281) dans le livre des batailles ; 
Mus]im (1791), d"aprês Thāhit, selon Anas, avec une ehaīne de rapporteurs 
eompi^te, livre du Jihdd et des biographies. 




« Tu tTas (Muhammaā) aueutte part dans Tordre (divin). » 


Dans le même reeueii 1 2 / Ibn c Umar - qu'AUah Tagrêe - rapporte 
qu'il a entendu !e Prophête (S) dire aprês s'être relevê de 
l'inclinaison dans !a derniêre unitê de la priêre du matin : « Ô 
AUah ! Maudis untei et untei! » aprês avoir dit: « Qu'AUah entenāe 
eeiui cfui Le Ioue. Sdgneur ! A Toi la Iouange !» AIIah rêvêla alors : 




« Tu n r as (Muhammmt) aueunepart dans Vordre (divin). » 3 
Dans une autre version y il est rapportê que [le Prophête (0)] 
invoquait AIIah eontre Safwān ibn Umayyah, Suhayl ibn f Amr et 
AI-Hārith ibn Hishām. C'est a!ors qu'Allah rêvēla : 


i V 




« Tu n r as (Muhammad) aueune part dans Vordre (divin) » 4 5 


On y trouve aussi 5 qu'Abū Hurayrah - qu'A!lah 1'agrêe - a dit: 
« Lorsque le verset 



«Et avertis les gens [de ta faniillej qui te sont les plus 
proches » 6 fut rêvêlê au Prophête (0), celui-ci se leva et dit: « Ô 
peupie de Quraysh ! Rachetez āone vos āmes, ear je ne vous serai 
d'aucun secours auprês d.'AlIah ! Ô c Ahbas ibn ^AhāiI-MuttaIih, je ne te 
serai. d f aucwn secours auprês d'AUah ! Ô Safiyyah f tante du Prophête 
(0), je ne te serai d'aucun secours auprês d'Allah I ô TāHrnah, fille de 


1 La Famille d f Imrān, v. 128. 

2 Rapportē piir Al-BukMrt sans mentionner la ehaine de rapporteurs sauf 
« d f aprês Humayd et Thāhit, selon Anas », (7/281) dans le livre des batai!les. 

3 La Famille dTmxan, v. 128. 

4 Rapport^ par Al-Bukhari (7/281), ehapitre « Tu n'as aueune. part de Tordre 
divin... » 

5 C f est-ā-dire dans Sahth AI-Eukhāri (8/386) dans Te.xēgêse de la sourate les 
Poêtes. 

6 Les Poêtes r v. 214. 



Muhatnmaā, āemauāE et que tu veux paTtni me$ Ttchesses, mūis je ne te 
serai d'aucun secours auprês d'Allah . » » 

Les points ā retenii 


1. L'explication des deux versets. 

2. L'histoire de [la bataille de] Uhud, 

3. L'invocation dite du Qunūf du maītre des envoyês, derriêre 

lequel les maītres êlus (c'est-ā-dire les Compagnons) pronon- 
<;aient le Ta'mm. 1 2 3 

4. L invocation êtait dirigēe contt*e des mêcrêants. 

5. Ces derniers ont fait des choses que la majoritê des mêcrêants 
n'avaient jamais fait: ils ont blessê Ieur Prophête ā la tête, ont 
dêployê tous leurs efforts pour le tuer, et ont mutiiê les 

musulmans tombês au combat maigrê le Iien êtroit de parentê 
qui les Iiait. 

6. A ee sujet, AHah a rêvêlê au Prophête (^): 


7. 


^ 




« Tu n'as (Muhmmnaā) aueune part dans Torāre (divin) ». 3 
La paroie d'Allah: 



« QuTl (AUah) aeeepte Ieur repentir (en embrassant Vislam) 
ou quTĪ les ehātie» 4 [ā propos de 5afwān ibn Umayyah, 
Suhayl ibn c Amr et AI-Harith ibn Hishām]. Or, H a aeeeptē 
Ieur repentir, et ils sont devenus eroyants. 

8. L'invocation du reeueiiiement profond (Qunūt) lors d'êvêne- 
ments importants. 

9. Ceux eontre qui l'invocation êtait dirigêe ont ētê citês par leurs 
noms et par ceux de leurs parente. 


1 1nvocation pour une drconstance partieuiiêre que rimam peut dêcider de faire 
dans la priêre, aprês s'être relevē de rinclinaison. [N. du T.] 

2 C est le fait de dire « Amin » derriêre rin.vocation prononeêe par Timam ou 
quiconque d'autre. [N. du T.] 

3 La FamiHe d'iir\rān, v. 128. 

4 La FamiUe d'Imrān, v. 128. 




10. Maudire une personne en partieuiier durant rinvocation du 
reeueiiiement profond (Qunūt), 

11. L'êvênement vêcu par le Prophête (S) aprês la rêvêlation du 
verset 



« Et avertis les gens [de tafamille] qui te sont les plus proches. » 2 

12. La tênaeitê du Prophête (S) [dans le domaine de la 
prêdication]/ au point oū il fut traitê de fou. II en est de même 
aujourd'hui pour un musulman qui agirait de la même fagon. 

13. Le Prophête a dit ā ses proches et moins proches: « ]e ne vous 
serai d'aucun secours auprês d'Allah !» et dit même [ā sa propre 
Mej: « Ô PaHmah, fille de Muhammaā, je ne te $erai d'aucun secours 
auprês d'Allah ». Le Prophête (B) - qui est le maītre des envoyēs 
- affirme qu'il ne peut être d'aucun secours envers la souveraine 
des femmes de runivers; ainsi/ sachant que ses paroles ne sont 
que vêritê/ et si 1'on observe dans quel êtat se trouve Têiite de la 
eommunautē de nos jourS/ le Tawhīd et l 7 isolement dans lequel 
est rêduite la reiigion apparaissent alors. 


1 Les PoêteS/ v. 214, 







Chapitre 15 


A propos de la paroie d'Allah: 

'J\& IiU \ji\s lij ^ 

Aê* 

* * i ? j i > -j« j 

< 0^1 ^> 5^1 


« Quand ensuite la frayeur se sera êioignêe de leurs coeurs, ils 
āiront ; "Qu'a dit votre Seigneur ? " lls rêpondront: "La 
Vêritê, c'est Lui le Sublime, īe Grand". 


Dans 1e reeueii eie hadiths authentiques 1 2 , Abū Hurayrah - 
qu'Allah Vagrêe ~ rapporte du Prophête (S) qu'il a dit: « Lorsque 
AUah āêerête un orāre au eiei, les anges hattent āes ailes par soumission 
ā Sa paroie. lls sont a.lors effrayês par [le son de eette paroie] eomparahie 
au ehoe d'une ehaīne de mêtai sur un roeher . 

4 0*^1 āp\ >j IiSii ijJii £ 'A iij g. > 


« Quand ernuite īa frayeur se sera êīoignêe de leurs cceurs, ils 
āiront : “Qu'a dit votre Seigneur ?” Ils rêponāront: "La Vêritê, 

c'est Lui īe Sublime, īe Granā ", » 3 
Cette paroie est entenāue par un []inn] qui prête discrêtement 
Voreiīle. Or, ces espions sont juchês les uns sur les autres - Sufyān 


1 Saba', v, 23. 

2 C'est'ā-dire dans le Sahih Al-Bukhari (8/413), dans l'exêgêse de la sourale 
Saba', et (8/288) dans l'cxegêse de la sourate les Appartements. 

3 Saba', v. 23. 



illustra cela en êeartant les doigts de sa main ineiinēe - et eeiui qui a 
entenāu la paroie la transniet a ceux qui sont au dessous de Iui, et ainsi 
de suite āe proehe en proehe, ju$qu'a ee qu'el!e atteigne le sorcier ou Ie 
devin. Mais il est possihle que eet espion soit touehe par un mêtêorite 
avant de trammettre la paroie, eomtne il se peut qu'il la trammette avant 
d'être atteint. [Le sorckr ou k devin[ rajoute alors eent mensonges a 
eette in/ormation, et les gens de āire : « Ne nous a-t-ii pas dit teiie et teik 
chose teī et tei jour ? » Mais il sera eomiāêrê vêndique en raison āe eette 
paroie qui a êtê entenāue des cieux. » 

An-Nawwās ibn Sam c ān - qu'Al!ah Tagrêe - a dit: «Le 
Prophête (S) a dit: « Lorsqu r Allah Ie Três Haut dêsire rêvêler quelqu.e 
chose, II ênonee la rêuêiation et les deux en tremhient - ā moins qu'il 
ait dit : ou s'êbranlent/ortement - par erainte d'AUah Lorsque les 
occupants des cieux entenāent eeia, ils sont foudroyês et tomhent en 
prosternation devant AIIah. Le premier ā relever la tête est Jibrū (Vange 
Gahriei) ā qui AUah rêuêie ee qu'īl veut. Pui.$ les anges de chaque eiei, 
voyant Jibrtl passer prês d'eux Iui āemanāent: « Qu r a āit notre 
Seigneur, Ô Jibrīl ? » II rêponā alors: «II a dit la vêritê, c r est Lui Ie 
Sublime, le Granā, » Et tous ks anges de rêpêter les mêmes propos que 
JibnL Ce āemier trammet alors la rêvêlation la oū AUah H Iui a orāonnê 
de Iefaire. » l 

Les points ā retenir 


1 . 

2 . 


3. 


^'e^pUeation du verset 


Ce qu'elle eomporte eomme annuiation du polythêisme, et en 
partieuiier pour ceux qui 5'attaehent aux personnes pieuses. 
Cest d'ailleurs ee verset dont on dit qu'il dêracine le 
polythêisme anerê dans Ie eeeur. 

L'expIication de la paroie d'Allah: 




«lls rêponāront: "La Vêritê, c'est Lui le Stiblime, le Granā". » 2 


1 Rapportê par lbn Abī <Asim dans le livre de la Sunnah (1/227) et par Ab<i 

Dāwtld (4 738), du hadith de c AbduHah Ibn en rêsumê. 

2 Saba', v. 23. 



4. La raison de la forrnuiation de eette question de īa part des 
anges, 

5. Ji bril Ieur rēpond en disant: « II a dit teiie et teiie chose. » 

6. Le premier ā relever la tête est Jibril. 

7. II rēpond ā tous les occupants des cieux, ear ils Iui onttous posē 
Ia question. 

8. Le foudroiement touehe tous Ies occupants des cieux. 

9. Le tremhiement des cieux en raison de Ia paroīe d'Allah. 

10. Cest Jibril qui transmet la rēvê1ation lā oū AIIah # Iui 
ordonne de le faire. 

11. Le vol d'informations par les dēmons. 

12. L 7 illustration de la juxtaposition des dēmons les uns sur les 
autres. 

13. L'envoi des mêtêorites. 

14. L'espion est parfois atteint par un mētêorite avant de 
transmettre la paroie, et la transmet parfois ā ToreiIIe de son 
maitre parmi J.es humains avant que le mētêorite ne Tatteigne. 

15. Le devin peut être vêridique parfois. 

16. n ajoute eent mensonges ā eette vêritê. 

17. Les gens n'accordent crēdit ā ses propos qu 7 en raison de la 
paroie qui Iui est parvenue du cieL 

18. La prēdisposltion des esprits ā aeeepter le faux. En effet, 
eomment peuvenMls s J attacher ā une paroie [vraie] en mettant 
de eôtê les eent autres [mensonges] ? ! 

19. La transmission de eette paroie de proehe en proehe. Ils 
1'apprennent et rutilisent eomme argument. 

20. L'affirmation des Attributs [divins] eontrairement aux 
A^Wartte^ 1 nêgateurs. 

21. La dêclaration eoneernant le fait que le tremblement et Ie 
foudroiement sont dus ā la erainte d'Allah 

22. [Les occupants des cieux] tomhent en prosternation pour 
AIIah. 


1 Secte qui a dêviê de la voie des Geris de la Sunnah, notamment en niant les 
Attributs d'Allah. [N. du T.] 



ehapitre 16 

De rintercession 


AIIah Ie Três Haut dit: 


V 


« Et avertis par eeei (le Coran), ceux qui eraignent d'être 
ra$semblês devant Ieur Seigneur, quHl$ n f auront en dehor$ 
d'Allah ni aīiiê ni intercesseur. » J 


Et II dit: 


^ 2b3UiJlJ) ^ 


« Dis : Vinterces$ion toute entiêre appartient ā Atiah . » 1 2 
Et II dit aussi: 


4 *$\ 


-> *: 7" * n i * v 

£jLLi )■>£-* f 


« Qui peut intereêāer aivprês de Lui sans Sa permi$$ion ? » 3 
Et II dit eneore : 




1 Les Bestiaux, v. 51. 

2 Les Groupes, v. 44. 

3 La Vache y v. 255. 



« Et que d r anges dans les cieux dont Vintercession ne 
sert ā rien f sinon aprês qu'Allah 1'aura permis f en 
faveur āe qui 11 veut et qu'll agrêe. » j 

Et II dit: 



« Dis: "īnvoquez ceux qu'en āehors d'Allah vous prêtendez 
[être des divinitêsf īls ne possêdent même pas le poids d'un 
atome, ni dans les cieux ni surla terre... » 1 2 


Abul- c Abbās [ībn Taymiyyah] a dit: « AIIah nie tout ce ā quoi 
s'attachent les polythēistes en dehors de Lui. II nie Ie fait qu r ils 
aient une quelconque possession ou une part [du royaume 
d'A IIah]/ ou qu'ils soient des assistants d 7 Allah II ne reste donc 
plus que Tintercession. A ce sujet AIIah a clarifiē qu'elle ne 
pouvait être bênēfique que pour ceux ā qui le Seigneur en avait 
accordē la permission/ eomme II Ta dit: 

« Et Ils n'intereêāent qu'enfaveur de ceux qu'īl a agrêês ». 3 

Dês lors/ eette intercession que prētendent possêder les 
polythêistes sera inexistante le jour de la Rêsurrection/ eomme Ta 
affirmê le Coran. 

En outre/ le Prophete (S) nous a informê que [le jour de la 
Rēsurrection]/ « il viendra 7 se prosternera devant son Seigneur/ et 
Le Iouera ». II ne eommeneera donc pas par Tintercession. II Iui 
sera dit aiors : « Reiêve ta tête. Parie/ tu seras ēeoutē. Demande/ et 


1 EEtoik/ v. 26. 

2 Saba', v. 22/ 23 ; la suite du verset est: «Ils n f ont jamais êtê associês ā Ieur 
erêation et II n f a personne pamti euxpour Le soutenir". L'intercession auprês de 
Lui ne profite iju'ā eeiui enfaveur duquel II la permet . Quand enmite la frayeui' 
se sera ēioignēe de leurs cceur$, ils āirout : "Qu'a dit votre Seigneur 1 " IIs 
rêponāront: "La Vêntê r c'est Lui le Sublime r le Granā". » 

3 Les ProphēteS/ v, 28. 




ta requête sera satlsfaite. Intercêde, et ton intercession sera 
aeeeptêe, » l 

D'autre part, Abd Hurayrah demanda un jour [au Prophēte 
(H)] : « Qui parmi les gens tirera le plus avantageusement profit 
de ton intercession ? » P rêpondit: « Toute personne qui dit: 'II n\j a 
pas de āwinitê [en āroit ā/être aāorêe] si ee n'est AUah , sincêrement et du 
plus profond de son eeeur/ » 2 Gette intercession sera donc rêservēe 
aux gens sincêres par la permission d'Allah, et ne eoneernera pas 
les polythēistes. 

La rêaiitê [de eette intercession] se manifeste par le fait que c'est 
AHah qui fait grāee aux gens sincêres, et Ieur pardonne par 
rentremise de l'invocation de eeiui dont rintercession a êtê 
autorisêe, afin qu'Allah 1'honore et Iui permette d'atteindre le 
statutêlogieux (Al-Maqam uI-Mahmūā ). 

Par consêquenh rintercession niēe par le Goran est eeiie 
eomportant une part de polythêisme. Cest pourquoi AIIah a 
affirmê la rēaiitê de rintercession avec Sa permission en diffêren ts 
endroits. De p!us, le Prophête (&) a clarifiê qu'elle sera 
exclusivement rêservêe aux gens du Tawhīd et de la sincēritê. » Fin 
de eitation. 

Les points ā retenir 

1. L'explication des versets. 

2. Les caractêristiques de rintercession rêcusêe. 

3. Les caractēristiques de Fintercession approuvêe. 

4. La mention faite de rintercession majeure/ qui est la station 
êiogieuse. 

5. La description des actes du Prophête (0) [le jour de la 
Rêsurrection]/ et du fait quril ne eommeneera pas par 1'inter- 
cession. II se prosternera piutôt et lorsque la permission Iui 
sera accordēe/ il intercêdera. 


1 Cest une partie du Iong hadith de rtntercession rapportê par Al-Bukhāil 
(6/264 et 265) et (8/300) dans l'exêgêse de la sourate les Fourmis ; Maslim (194) 
dans le livre de la foi. 

2 Rapportê par Al-Bukhāri dans son Sahih (1/173 et 174} dans le livre de la 
eeienee/ et (11/385). 



6. Qui d'entre les gens tirera le plus avantageusement protit de 
eette intercession ? 

7. Elle ne sera pas accordēe aux polythêistes. 

8. L'explidtation de l'intercession en substance. 



Chapitre 17 


A propos de la paroie d r Allah: 





« Tu (Muhammaā) ne guides pas eeiui que tu aimes.. t >T 


Dans le reeueii de hadiths authentiques 1 2 * , ībn Al-Musayyab 
rapporte d"aprês son pêre: «Lorsque les jours d'Abū Tālib 
touehêrent ā Ieur fin, le Prophête (H) se rendit chez īui et y trouva 
c Abdullāh ibn Abī Umayyah et Abū Jahl. Le Prophête (S) dit [ā 
son onclej : « Ô rnon onek ! Dis : « II n'y a pas āe divinitê [en āroit 
d'être aāorêe] si ee n'est AUah . » Gette paroie me permettra de prenāre ta 
dêfense auprês d T Allah ». [ c Abdullāh ibn Abī Umayyah et Abū Jahl] 
Iui dirent alors: «Dêlaisserais-tu la reiigion de c Abdul- 

Muttalib ? » Le Prophête (S) rēitêra alors sa requête, et les deux 
acolytes en tirent autant La derniêre phrase qu'Abū Tālib 
pronon^a fut: « H suit la reiigion de c Abdul-Muttalib. » H refusa 
donc de dire : « II ny a pas de divinitē [en droit d 7 être adorēe] si ee 
n'est AIIah ». Le Prophête (iī) dit alors : « }e ne cesserai de āemanāer 
ā AUah de te parāonner tant qu r ll ne rne Vaura pas interāit ». AHah 
rēvêla ā ee sujet: 


— 3 )jy 






1 Le Rêeit/ v ( 56, 

2 Rapportê par ALBukhārī (3/176 et 177) dans le livre de la foi, (7/149), (8/258) 

et (8/389); Muslim (24) dans le livre de ia foi. 




«11 n f appartient pas au Prophête et aux croyants āHmpIorer le 
parāon en faveur des a$sociateurs,..» t II rêvēla aussi eoneernant 



« Tii (Mtihammaā) ne gtiides pas eeiui epie tu aimes: 
mais c f est Aīiah qui guiāe qui 11 veut ». » 1 2 

Les points ā retenir 

1. L'explication du verset: 



« Tu (Muhammad) ne guides pas eeīui que tu aimes... » 3 4 

2. L'explication de la paroie divine : 



«II rTappaitient pas au Prophête 


3. Le point le plus importantest rexplication de la paroie 
prophētique: « Dis : «11 n r y a pas de divinitê [en āroit d r être 
aāorêe] si ee n'est AUah » » eontrairement ā la comprêhension 
qu'ont de eette paroie certains qui prētendent avoir la science. 

4. Abū Jahl et ses acolytes ont compris le sens des propos du 
Prophête (S) lorsqu'un homme dit: « II n'y a pas de divinitê 
[en droit d'être adorēe] si ee n'est AIIah ». Qu'Allah enlaidisse 
donc une personne [dont la comprēhension est si mauvaise, 
qu'elle pense] qu'Abii Jahl est plus savant qu'elle ā propos des 
fondements de l'islam ! 

5. La dêtermination et la tēnaeitê du Prophête (S) dans le but de 
convertir son oneie. 

6. La rêponse faite ā ceux qui prêtendent que c Abdul-Muttalib et 
ses ancêtres êtaient musulmans. 


1 Le Repentir, v. 113. 

2 Le Reeit, v . 56, 

3 Le Rêeit, v. 56. 

4 Le Repeniir, v. 113. 




7. Le Prophête (^) a impiorê le pardon d 7 Allah pour son oneie, 
Pourtant AIIah ne Iui a pas accordê et II a même interdit au 
Prophête (IH) [d'implorer le pardon pour les polythêistes]. 

8. L'influence nêfaste des mauvaises frēquentations sur une 

personne. ( 

9. La consēquence nēfaste du respect [excessif] donnê aux 
ancêtres et aux aieux. 

10. Le doute semê dans le eoeur des nêgateurs ā cause du dernier 
argument ianeê par Abh Jahl. 

11. II y a iei une preuve que les actes qui eomptent sont ceux que 
l'ont fait avant de mourir, ear si Abū Tālib avait prononeê 
[Tattestation de foi]/ eiie Iui aurait êtē bênêfique, 

12. Mêditer sur l'importance de ee faux argument (Shubhah) [c'est- 
ā-dire 1'argument des ancêtres et des aieux] dans le eoeur des 
êgarês. En effet, le rêeit montre que c'est au moyen de ee seul 
argument qu'ils ont dêbattu [avec le Prophête (II)]/ maigrē sa 
dêtermination et sa tênaeitê. C'est donc en raison de 
1'importanee [de ee faux argument] et sa eiartê ā leurs yeux 
qu'ils s'en sont contentês [!ors du dêbat]. 



Chapitre 18 

La cause de Ia mêerêanee et du dêlaissement de la 
reiigion par les êtres humains est Fexagêration 
( Ghuiūw ) au sujet des pieux 


AUah dit: 




« Ô gens du Livre (ehrêtiem etjuifs), n'exagêrez pas 

dans votre reiigion. »* 


Dans le reeueii de hadiths authentiques 1 2 / Ibn c Abbās - qu'Allah 
hagrēe - a dit au sujet de la paroie d'Allah le Três Haut: 





% % ilj oj^ ^yP$y* v } 


«Et ils ont āit : "N'abandonnez jamais vos divinitês et 
n'abandonnez jamais Wadd, Suwā c a r Yaghūth, Ya c ūq et Nasr ff » 3 : 
« s'agit de noms d'hommes pieux appartenant au peupie de 
Noê. Aprês Ieur dēcês, Satan inspira ā Ieur peupie : « Erigez donc 
des ēdihces sur les lieux qu'ils avaient rhabitude de frēquenter et 
donnez ā ces êdifices les noms de ces personnes ». Les gens 
s'exêcutêrent sans pour autant adorer ces êdifices. Cest torsque 


1 Les Femmes, v. 171. 

2 Rapportê par AhBukhāi1 (8/511 et 512) dans Fexêgêse de la sourate Noê. 

3 Noê, v. 23. 





eette gênēration disparut et que Ia science fut ouhiiēe/ qu'ils furent 
adorês. » 

Ibn ul-Qayyim a dit: «Plusieurs Prêdēcesseurs (Salaf) ont 
dit que lorsque ces hommes pieux moururenh les gens se 
reeueiiiirent sur Ieur tombe. Hs fagonnêrent ensuite des statues a 
Ieur image. Beaucoup plus tard/ elles furent adorēes. » 

c Umar - qu'Allah Tagrēe - rapporte que Ie Prophête (S) a dit: 

« Ne me couvrez pas exagêrêment d f êloges eomme ee Jut le cas āes 
ehrêtiem eoneernant c Isā (}êsu$) fil$ āe Marparn (Marie). }e ne $uis 
cfu'un serviteur , Dites par consêquent : «Serviteur et Messager 
d'Allah ». » Rapportē par Al-Bukhāri et Mu^iim. 1 

f -Umar a aussi dit: «le Prophête (S) a dit: « Mêfiez-vous āe 
Vexagêration f ear c'est ee qui a causê la perte des gênêratiom qui vous 
ont prêcêdês ». » 2 

Muslim rapporte d'aprês Ibn Mas c ud que le Prophête (S) a dit ā 
trois reprises : « Maiheur aux exagêrateurs . » 3 

Les points ā retenir 

1. Quiconque comprend ee ehapitre et les deux suivants se rendra 
eompte de Têtrangetê de Fislam/ et verra se manifester de 
maniêre ētonnante romnipotenee d'Allah et Sa eapaeitê ā faire 
se retourner les cceurs. 

2. Savoir que la premiêre forme de polythêisme apparue sur terre 
est due ā une croyance erronêe et douteuse eoneernant les 
pieux. 


1 Rapportē par AI-EuMiāri dans les hadiths des Prophêtes et (12/131) dans le 
livre des belligērances. Le hadith n f est pas mentionnê chez Muslim 
eontrairement ā ee que Tauteur avance. 

2 Rapportê par Ahmad dan sAl~Musnad (1/215 et 347); An-Nassā r i (5/268) darts 
le livre des rites. 

3 Rapportê par Muslim (2670) dans le livre de la science. 



3. Connaitre la premiêre chose qui a aitêrê la reiigion des 
ProphêteS/ quelle en est la cause bien que ce soit AIIah qui ait 
envoyê ces prophêtes. 

4. Connaītre la raison pour laquelle les gens aeeeptent les inno- 
vations bien que les lois religieuses et la saine nature (Fitrah) 
Ies rejettent. 

5. La cause de tout eeia est la confusion entre la vêritē et la 
faussetê/ aveC/ d4me part Tamour des pieux et d'autre part les 
agissements de certaines gens de science et de reiigion qui ne 
dêsiraient par leurs actes que le bien; ces actes furent ensuite 
interprêtês diffêremment par les gênêrations suivantes. 

6. L'exp!ication du verset de la sourate Noê (Nūh). 

7. Connaītre la nature de têtre humain: la vēritê diminue dans 
son eoeur et la faussetē augmente. 

8. II y a une preuve appuyant les dires des Prêdêcesseurs eoneer- 
nant le fait que rinnovation est une cause menant ā la 
mêerêanee. 

9. Satan sait parfaitement ā quoi mêne Finnovation/ même si 
Pintention de Tinnovateur est bonne. 

10. Gonnaitre la rêgie gênêraie/ ā savoir Finterdiction de Texagê- 
ration et la connaissance de ee ā quoi elle mêne. 

11. L 7 effet nêfaste du reeueiHement auprês d'une tombe dans le 
but ^'aeeompiir une bonne ceuvre. 

12. L'interdiction des statues et la sagesse rēsidant dans Ieur 
destruction. 

13. La grande importanee du rêeit eitê dans ee ehapitre/ le profond 
besoin dont en ont les gens maigrê Ieur insouciance. 

14. Le point le plus êtonnant : les gens de Linnovation ont 
pouriant lu [ee rêeit] dans les livres de hadiths et d'exêgêse du 
Coran r et iis connaissent le sens des mots. Mais AIIah s r est 
interposê entre eux et Ieurs coeurS/ jusqu'ā ee qu'ils eroient que 
ee que pratiquait le peupie de Noê fait partie des meilleurs 
actes d'adoration/ et que ee qu'Allah et Son Prophête Ieur ont 
interdit est la mêerêanee qui rend licites le sang et les biens 
d'une personne. 

15. Le fait êvident qu' ils ne eherehaient en fait que l'intercession. 


16. Les gens ont pensē que c'ētait eeia, le but des savants qui 
avaient faconnê les statues [c'est-ā-dire de reehereher Ieur 
intercession]. 

17. L'exposê de la plus grande importanee compris dans la paroie 
du Prophête (§0 ; « Ne me couvrez pas exagêrêment d'êloges 
eornme ee fut le cas des ehrêtkm eoneemant c lsā (Jêsus) fils de 
Maryam .., » Que les priêres et le salut d'AUah soient sur eeiui 
qui a transmis le message eiair. 

18. La mise en garde du Prophête (^) eontre le maiheur qui s'abat 
sur les exagērateurs. 

19. Le fait êvident que les statues n'ont ētē adorêes qu'aprês que la 
science ait êtê oubliêe. Cest Ja preuve qu'il faut eonnaītre 
Timportanee de la science et savoir que sa disparition est un 
grand mai. 

20. La raison de )a disparition de Ia science est la mort des savants. 






Ghapitre 19 

Concernant la sēvêre menaee pesant sur qui adore 
AIIah prês de la tombe d r un homme pieux. 
Que dire donc du fait de Tadorer ? ! 


Dans ie reeueii de hadiths authentkpie^ 1 * * / c A'ishah - qu'Allah 
ragrēe - rapporte gu^Umm Salamah mentionna au Prophête (H) 
une ēglise qu'elle vit en terre d'Abyssinie et dans laquelle elle 
remarqua la prēsence d'images. Le Prophête (S) dit alors : « Ce 
sont ces gens4a qui - lorsqu'un homme ou un serviteur pieux meurt 
parmi eux - construisent un Heu de priêre (Masjid) autour āe sa tomhe f 
et y fa$onnent ces images . Ce sont eux les pires crêatures auprês 
d'Allah ». Ces gens ont donc rēuni deux calamitês : la eaiamitê des 
tombes et celles des images, 

Al-Bukhāri et Muslim rapportent aussi que c Ā'ishah a dit: 
«Durant la maladie [prêcêdant sa mort]/ le Prophête avait 
Fhabitude de pīaeer un de ses vêtements sur son visage/ puis 
lorsque celui-ci le gênait au point de rêtouffer/ il Pôtait et disait: 
« Que la maiêāietion d'Allah soit sur les juifs et les chrêtiens, [ear] Us 
ont pris les tombes de leurs prophêtes eomme lieux de priêre », afin de 
mettre en garde eontre le fait de se eomporter de la sorte. Si ee 
n 7 avait êtê eette recommandation/ sa tombe aurait êtê creusêe ā 


1 Rapportê par ALBukliāii (1/43B) et (1 /444)/ dans le livre de la priêre/ (3/167) 

dans le livre des obsêqueS/ (7/145) dans īe li vre des mêrites des Angars; 

Muslim (528) dans le livre des mosquêes. 



rextêrieur de sa demeure 7 mais l'on eraignit qu'elle ne soit 
adoptēe eomme Iieu de priêre. » 7 

Uimam Muslim rapporte que Jundub ibn c Abdillāh a dit: 
« Cinq jours avant qu'il ne 5'ēteigne, j 7 ai entendu le Prophête (S) 
dire : « je m'en remets ā AUah et affirme n'avoir parmi vou.s aueun ami 
proehe. En effet f AUah m'a choisi eomme ami proehe, eomme II Vafait 
pour Ihrāhīm. Et si je devais choisir un ami proehe āans ma 
eommunautê, j F aurai choisi Abu Bakr. Les peuples cjui vous ont prêcêdês 
prenaient les tombes de leurs prophêtes eomme lieux de priêre , Ne prenez 
āone pas les tombes eomme lieux de priêre carje vous Vinterdis ». » 1 2 

Le Prophête (S) a interdit ces aetes ā la fin de sa vie, puis a 
maudit - dans Tagonie - les personnes agissant de la sorte. Or, 
prier auprês d'une tombe fait partie de ces aete^, même si aueune 
mosquêe n'y est construite. C'est d'ailleurs le sens des propos de 
c A'ishah: « ... mais Lon eraignit que sa tombe ne soit prise eomme 
Iieu de priêre ( Masjid)». En effef ]es Compagnons n'avaient pas 
1'intention de bātir une mosquēe autour de sa tombe. Mais tout 
Iieu oū I'on projette volontairement de prier est considērê eomme 
Iieu de priêre ( Masjid ). D'ailleurs, tout Iieu oū la priêre est 
effectuēe est considêrēe eomme Iieu de priēre (Masjid), eomme I'a 
dit le Prophête (S) : « La terre toute entiêre m f a êtê rendue Iieu de 
priêre et moyen āe purification. » 3 

Ahmad 4 rapporte avec une bonne ehaīne de rapporteurs 
d'aprês ībn Mas c ūd - qu'Allah 1'agrêe - qui attrihue eette paroie 
au Prophête (S): « Ceux que VHeure atteināra de Ieur vivan t, et ceux 
qui prennent les tombes eomme lieux de priêres font partie des pires 


1 Rapportê par ALBukhārx (1/444) clans le livre de la priêre, (8/108) dans le 
iivre des batailles, (10/234) dans le livre de la mêdecine; Muslim (531) dans le 
livre des mosquêes. 

2 Rapportê par Muslim (532) dans 1e livre des mosquêes et des lieux de priêre. 

3 Rapportê par ALBukhārl (1/369 et 370) dans le livre du Tayyamum f (1/444) 
dans le livre de la priêre ; Muslim (521) dans le livre des mosquêes et des lieux 
de priêre. 

4 Rapportê par Ahmad dans Al-Musnad (1/435) et ALBazzār (3420). 



individus ». Rapportê [êgaiement] par Abū Hātim dans son reeueii 

de hadiths authentiques. 

Les points ā retenir 

1. Les propos du Prophête (S) au sujet de qui bātit un Iieu de 
priêre pour y adorer AIIah auprês de Ia tombe d'un homme 
pieux, même si son intention est bonne. 

2. hhnteMietion de tagonner des statues et la lourdeur de la 
menaee ā ee sujet, 

3. Tirer enseignement de Tinsistance du Prophête (S) ā ee sujet: 
ii a expliq uê [la gravitē de] Taete dans un premier temps, puis 
- cinq jours avant sa mort - a fait la dēcIaration prēeitēe, et 
enfin y en pieine agonie, ne s'est pas eontentē de tenir les 
mêmes propos que prêcēdemment 

4. L r interdiction du Prophête (S) [de bātir un Iieu de priêre] 
autour de sa tombe avant même que eeiie-ei n'existe. 

5. [Bātir un Iieu de priêre autour d'une tombe] fait partie des 
caractêristiques des juifs et des ehrêtien^, chose quTIs faisaient 
autour des tombes de leurs prophêtes. 

6. La malêdiction du Prophête (S) sur eux. 

7. Son but est de nous mettre en garde eontre le fait d'agir de la 
sorte avec sa tombe. 

8. La cause de la non sêparation entre la tombe et la demeure du 
Prophête (S). 

9. La signification de Texpression : « Prendre un endroit eomme 
Iieu de priêre. » 

10. Le Prophête (S) a conjointement eitê ceux qui adoptent des 
tombes eomme Heu de priêre et ceux ā rēpoque desque)s 
PHeure sonnera. Le Prophête (0) a donc eitê la cause du poly- 
thēisme avant quTl ne se produise et son fatal dênouement. 

11. Lors d r un sermon cinq jours avant sa mort le Prophête (S) a 
formulê une rêponse aux deux groupes qui sont les pires sectes 
innovatrices. Certains savants sont même allês jusqu'ā les 
exclure de la sphêre des soixante douze sectes: il s'agit des 
Rāūāhah et des ]ahmiyyah. Et c'est ā cause des Rāfidhah qu'est 
apparu le polythēisme et l'adoration des tombes. Et ee sont eux 


les premiers a avoir construit des lieux de priêres autour 
d'elles. 

12. Les affres de Tagonie que le Prophête (S) a êprouvēs, 

13. Le Prophête (S) a êtê honorê par AIIah de Son amitiê proehe. 

14. L'affirmation eiaire que Tamitiē proehe (Khuiiah) est d 7 un degrê 
plus êlevê que Pamour (Mahabbah). 

15. P^athrmation eiaire qu'Abū Bakr As-SiddTq est Le meiheur des 
Compagnons. 

16. Sa dêsignation impiieite en tant que [premier] calife. 







ehapitre 20 

I/exagêration ā rēgarei des tombes des pieux 
transforme ces derniêres en monuments [adorês] 
(Awthān) en dehors d'Allah 


[Uimam] Māiik a rapportē dans son Muwatta' 1 que le Prophēte 
(0) a dit: « Ō AUah 1 Fais que ma tom.be ne soit pas un monument que 
Von aāore. La eoiere d f AUah s"’est aeerue eontre ceux qui ont pris les 
tombes de leurs prophêtes eomme lieux de priêre. » 

ībn Jarir rapporte selon sa propre ehaīne de rapporteurS/ 
d'aprês Sufyān/ d'aprês Mansūr/ d'aprês Mujāhid [qu'il a dit eon- 
eernant la paroie d'Allah]: 



« Avez-vous vu [les divinitês] Lāt et C līzzā » 2 : « [Al-Lāt ētait un 
homme] qui broyait du Suwayq 3 pour les pêlerins. Lorsqu'il 
mourut/ les gens se reeueiiiirent sur sa tombe ». Abul-Jawzā rap- 
porte aussi d'ībn c Abbās que [Al-Lāt êtait un homme] qui broyait 
du Suwayq pour les pêlerins. 


1 Rapportē par Māiik dans Ai-Miaoaiia (85) dans ie ehapitre de ia rêduction de 
la priêre en voyage. 

2 UEtoiIe/ v. 19. 

3 Aiiment prêparê ā partir d'orge giiiiē/ broyê, puis mêiangê ā de la pāte de 
dattes (Voir Al-Qawl ul-Mufid c alā Kitāb it-Tawhid du eheikh Al- c Uthaymīn vol. 1 
p. 548/ l Êre êdition). [N, du T.] 



Ibn c Abbās - qu'AHah Tagrēe - a dit: « Le Prophête (S) a 

maudit Ies femmes qui visitent les tombes, ainsi que ceux qui 

prennent ces derniêres eomme lieux de priêre et les ornent de 

lampes. » Rapportē par les auteurs des SunaiL l 

Les points ā retenir 

1. L'explication du terme Wathan (pl. Awthān : monument sacrê). 

2. L'explication de Padoration. 

3. Le Prophête (H) ne demande la proteetion d AlIah que eontre 
une chose dont on redoute rimminenee. 

4. Le Prophête (S) a associē Ladoption des tombes eomme lieux 
de priêre ā radoration des idoles. 

5. La mention faite de l'accroissement de la eoiêre divine. 

6. L'un des points les plus importants : savoir eomment les gens 
adoraient AI-Lāt qui êtait une des plus importantes idoles. 

7. Al-Lāt est la tombe d'un homme pieux. 

8. Al-Ldt est le nom de ]'occupant de la tombe, et le sens de eette 
dēnomination, 

9. La maIêdiction des femmes visitant les tombes [frêquemment]. 

10. La ma!êdiction du Prophête (S) adressêe ā ceux qui ornent les 
tombes de lampes. 


1 Rapportê par Abu Dāwud (3236) dans le livre des obsêques ; At-Tirmidhi (320) 
dans īe livre de la priêre; An-NassāT (4/94 et 95); lbn Mājah (1575) respec- 
tivement dar»s le livre des obsêques. 





Ghapitre 21 

La proteetion du Tawhiā par le Prophête (S) et 
[l'effort qu'il a fourni pour] harrer toutes Ies 
voies menant au polythêisme 


AIIah le Trēs Haut dit: 





£ 
^ ^ I 


& 



^ JJA ^ 


« Certe$, un Messager pris parmi vous, est venu ā vous, 
auquel pêsent Iourā les difficuliês cjue vous subissez f qui 
est piein de sollicitude pour vous 


Abū Hurayrah - qu'Allah Tagrêe - a dit: « Le Prophête (#) a 
dit: « Ne faites pas de vos demeures des to?nbes, etne faites pas de tna 
tomhe un Iieu de pêierinage ( c ld). īnvoquez les bênêdictions divines pour 
moi f ear vos invocations rne pawiennent oū que vou$ soyez ». » 
Rapportê par Abū Dāwūd avec une bonne ehaine dont les rappor- 
teurs sont dignes de eontianee. 1 2 


c Alī ibn Al-Hussayn - qu'Allah 1'agrêe - vit un homme 
^'intro^uire dans une brêche proehe de la tombe du Prophête (S) 
pour y invoquer [AIIah]. II le Iui interdit alors en Iui disant: 
« Veux-tu que je Pintorme d'un hadith que j'ai entendu de mon 
pêre, d'aprês mon grand-pēre: « le Prophête (S) a dit: « Ne prenei 


1 Le Repentir, v. 128. 

2 Rapportê par Abū Dāwūd (2042) dans le livre des rites. 




pas ma tom.be eomtne Heu de pêierinage ( c ld), et. ne faites pas de vos 

demeures des tombes, et invoquez les bênêdictions dwines pour moi, ear 

vos satutations me paruiennent oū qu.e vous soyez ». » j Rapportê dans 
AI-Mukhtarah. 

Les points ā retenir 

1. L'expIication du verset de la sourate la Vache (Al-Baqarah). 

2. Le Prophête (S) empêehe le plus possibie sa eommunautê d,e 
sortir des frontiêres du Tawhiā. 

3. La mention faite de son souci ā notre sujet de sa compassion et 
de sa eiêmenee. 

4. L'interdiction qu'il a formulêe de venir visiter sa tombe en 
partieuiier, bien que eeiie-ei est une des meilleures actions. 

5. L'interdiction qu'il a tormuīêe de visiter frêquemment sa 
tombe, 

6. Le Prophête (6H) eneourage ā aeeompiir les actes surêrogatoires 
chez soi. 

7. P est êvident aux yeux des Compagnons qu'il n'est pas permis 
de prier dans un eimetiêre. 

8. La raison de eette interdiction consiste en ee que la demande 
de bênêdiction et les salutations atteignent le Prophête (0), 
même si Pon est êioignê [de sa tombe]. H n'y a donc pas besoin 
de s'en approeher. 

9. Alors que le Prophête (tt) se trouve dans le Barzakh 1 2 , Ies 
demandes de bênêdiction et les salutations Iui sont prêsentêes. 


1 Rapportê par Dhiyyā' ud-Din Al-Maqdisly dans AUMukhtarah et Ahmad dans 
Al-Musnad (2/367), 

2 Temps qui s y ēcoule depuis la mort d'un homme jusqu'au jour de la 
Rēsutrectlon. [N. du T.) 





Ghapitre 22 

Certains membres de eette eommunautē 
adoreront Ies monuments [ Awthān ] 


AIIah le Trēs Haut dit: 



« N'as~tu pas vu ceux-lā r ā qui une partie du Livre a êtê 
donnêe f ajouterfoi ā īa magie (Jibt) et au Tāghūt. »* 
Et H dit: 



« Dis: "Pui$-je vous informer de ee qu*il y a de pire, enfait de 
rêtrihution auprês d'AUah ? Celui qu’AUah a maudit, eeiui qui a 
eneouru Sa eoiêre, et ceux āontīi afait des singes, des porcs, et de 

même, eeīui qui a aāorê le Taghūt » 1 2 

Ī1 dit aussi: 




** j . ^ T % > . | , 



«Mais ceux qui Vernportêrent [dans īa discussion] āirent 
"Elevons sur eux un sanctuaire", » 3 


1 Les Femmes, v. 51, 52, 

2 La Table Servie, v. 60. 

3 La Caveme, v, 21. 




Abū Sa c id - qu'Allah 1'agrêe - rapporte que le Prophête (S) a 
dit: « Vous suivrez certes a la traee les voies de ceux qui vous oni 
prêcêdês, au point oū même s f ils s'introduisent dans le trou d'un Iêiarā, 
vousferez de même . » Les Compagnons demandêrent: « Ô Prophête 
ū^AIIah/ sont-ce Ies juifs et les chrêtiens k qui tu fais allusion ? » Le 
Prophēte (S) rēpondit: «A qui d'autres ? » Rapportē par Ai- 
Eukhārī et Mu^iim. 1 

Muslim rapporte d'aprês Thawhān - qu'Allah 1'agrêe » que ie 
Prophête (S) a dit: « AUah a mis la terre sous mes yeux et j'en ai vu 
Vorient et Voccident. Le royaume terrestre de ma eommunautê s'êtendra 
aussi Ioin que ee quii m’a êtê dêvoilê. En outre, deux trêsors m r ont êtê 
octroyê: le rouge et le blanc 2 . }'ai aussi demandê a mon Seigneur de ne 
pas anêantir la totaiitê de ma eommunautê par une eaīarnitê, et de ne pcts 
la laisser se faire agresser par des ennemis - qui la āomineraient et 
auraient Vavantage sur eite - autres que ses propres memhres . Et mon 
Seigneur m'a rêponāu: « Ô Muhammaā, lorsque }e āêerêie une chose, 
elle est inêvitable. }'ai donc aeeorāê a ta eommunautê de ne jamais 
Eanêantir dans sa totaiitê par une eaiamitê, et āe ne permettre a aueun de 
ses ennemis même s'ils se rassemblaient tous, de la āominer et d'avoir 
Vavantage sur elle en Vagressant - autres que ses propres membres, qui 
s'entretueront et se rêāuiront les uns le$ autres a Vesdavage . » » 3 

Al-Barqān! a rapportē ee hadith dans son reeueii authentique en 
ajoutant: « Mais ee que je crains le plus pour ma eommunautê sont les 
meneurs prônant Vêgarement. 5i le feu de la guerre s'allume dans la 
eommunautê, il ne s'êteindra qu'aujour de la Rêsurrection. Et ee āemier 
n'arrivera qu'aprês qu'un des groupes de ma eommunauiê aura rejoint 
les polythêistes, et que d'autres aāoreront les monuments. II apparaitra 
en outre trente menteurs dans ma eommunautê, ehaeun d'entre eux 
prêtenāant être prophête. Or, je suis le sceau des prophêtes et ū n'y a pas 


1 Rapportē par AI-BukMil (6/360) dans les rēcits des prophêtes ; Musltm (2669) 
dans le livre de la science. 

2 Lor, reprēsentant le royaume byzantin de Qaysar et Targent, le royaume perse 
de Kisra, [N. du T.] 

3 Rapporrê par Muslim dans son Sahth (2889) dans le īivre des êpreuves et des 
signes de THeure. 



de prophête aprês moi. Cependant, il ne cessera d'exister une partie de ma 

eommunautê vietorieuse dans la vêritê. Ceux ejni īes trahissent ou 

s'opposent d eux ne Ieur eameront aueun prêjrnīiee, jusqu'd ee que 

Yordre d'Allah arrwe. » 2 

Les points ā retenir 

1. L'explication du verset de la sourate les Femmes (An-Nisd r ). 

2. L'explication du verset de la sourate la Table Servie (Al- 
Maiāah). 

3. L'explication du verset de la sourate la Caverne (Al-Kahf). 

4. Le point le plus important: la sjgnification de Texpression 
« eroire au }i.ht et au Tāghūt » iei. Est-ce le fait d'y eroire avec le 
eeeur ? Ou est-ce piutôt le fait de s y entendre avec les adeptes 
du Jibt et du Taghūt tout en dêtestant ces choses et en connais- 
sant Ieur faussete ? 

5. [Certains disent que] les mêcrêants qui savent qu ils sont 
mêcrēants sont plus prês du ehemin de la vēritē que les 
croyants. 

6. Cest de ee point dont il est question dans le titre du ehapitre: 
[Fadoration des monuments] apparaitra nēcessairement dans 
heaueoup de groupes de eette eommunautê/ eomme eeia est 
êtabli dans le hadith d'Abū Sa^d. 

7. [Le Prophête (S)] a eiairement affirmê que eeia ~ c 7 est-ā-dire 
radoration des monuments - arriverait dans de nombreux 
groupes de eette eommunautê. 

8. Un point tout ā fait êtonnant: rapparition de personnes 
prêtendant ā la prophētie eomme Ai-Mukhtār, bien qu'il ait 
prononeê les deux attestations de foi qu'il prêtende faire partie 
de eette eommunautê, qu'il affirme que le Prophête (S) et le 
Coran sont vêritê/ maigrē la mention faite dans le Coran que le 
Prophête ($1) est le dernier des messagers. En dêpit de tout eeia, 
certaines personnes ont eru en Iui au mēpris de ces contradictions 


1 Rapporte par Abū Dāwād dans sc:s Sunan, (4252) daos Je Iivre des Lroubles et 
des ēpopēes; ībn Mājah (3952) dans Ie livre des Lroubles; At-Tinnidhī (2230)/ 
dans le livres des troubles. 



claires. Ai-Mukhtār est d'ailleurs apparu ā la £in de la gēnēration 
des Compagnons. II fut suivi par heaueoup de gens. 

9. La honne nouvelle que ia vēritē ne disparaītra jamais 
totaiement eomme eeia a êtē le cas par le passē/ et qu'il ne 
cessera d'exister un groupe de personnes s'y aeeroehant 

10. Le grand signe reside dans le fait que ee groupe^ maigrê son 
petit nomhre, ne sera pas touehē par le mai de ceux qui les 
trahiront ou s'opposeront ā eux. 

11. Ceci est vrai jusqu'au jour de la Rēsurrection. 

12. Les grands signes qui se trouvent dans les propos [du Prophête 
(S)] : il nous informe qu'Allah a regroupē pour Iui l'occident et 
Torient Le Prophête (S) en a expliquē le sen s f et eeia s'est 
rēalisē [c'est-ā-dire/ ia conquête de 1'orient et de l'occident] 
eomme il l'avait dêclarê/ eontrairement [ā la conquête] du nord 
et du sud. H a aussi informê que deux trêsors Iui ont êtê 
octroyêS/ et qu'AUah a exaucê deux de ses voeux mais que le 
troisiême Iui a êtê refusê. En outre/ il a informê de l'apparition 
des conflits armês [entre musulmans]/ confiits qui/ s'ils 
arrivent ne cesseront jamais. II a aussi indiquê que les 
musulmans s'entretueront et se rēduiront les uns les autres ā 
l'esclavage. De plus/ le Prophête (S) eraignait pour sa 
eommunautê les meneurs prônant l'êgarement/ et l'a mise au 
eourant de 1'apparition de prêtendants ā la prophētie parmi ses 
membres. Enfin/ il l'a informê qu'un groupe victorieux restera 
toujours [dans la vêritē]. Et tout eeei s'est effectivement produit 
eomme il l'a affirmê/ bien que ehaeune de ces prophêties 
paraisse invraisemblable. 

13. La plus grande erainte du Prophête (S) eoneernant sa eommu- 
nautē est dans les meneurs prônant Têgarement 

14. Le rappei du sens de l'expression: «l'adoration des 
monuments. » 






ehapitre 23 
De la sorcellerie 


AIIah le Três Haut dit: 

^ j A 3_jp5^- ^^ ja} C Aj^iul (jCl Ija1p 

« Et ils savent, três eertainetnent, que eeiui qui acquiert 
[ee pouvoir] riaura aueunepart dans Vau-āelā. » 3 
Et II dit: 

4 ^5*^3 Oj4>' 4 

« ... Ajouter foi ā la magie (}ibt) et au Tāghūt » 1 2 . 
c Umar a dit; « Al~Jibt, c r est la magie et le Tāghūt, c'est Satan. » 

Jābir a dit: « Les Tawāghit (piuriei de Taghūt) sont les devins 
chez qui Satan descendait, Dans chaque eontrêe s r en trouvait un. » 


Abū Hurayrah - qu'Allah Fagrēe - rapporte que le Prophēte 
(S) a dit: « Eloignez-vous des $ept pechês eapitaux.» Les 

Compagnons demandêrent: « Ô Prophête d'AIIah ! Quels sont- 
ils ? » II rêpondit: « Le polythêisme, la sorcellerie f tuer injustement une 
āme renāue sacrêe par AUah, prenāre Ie fmit de Vusure, spotier un 


1 La Vache, v. 102. 

2 Les Femntes, v. 51. 



orpheiin de ses biens,fuir lejour de la hataiUe, et accuser faussement les 
femmes chasf.es, innocentes et croyantes. » l 

Jundub rapporte ces propos attribuēs au Prophête (H): « La 
peine du sorcier consiste ā lefi j apper d'un eoup d'êpêe. » 2 Rapportê par 
At-Tirmidhī qui fait ce eommentaire : « L'avis le plus eorreet est 
que ee hadith est Mawqūf 3 . » 

Al-Bukhārī rapporte dans son reeueii de hadiths authentiques 4 
que Bajālah ibn c Abadah a dit : « c Umar - qu'Allah 1'agrēe - a 
donnē Tordre suivant : « Tuez tout sorder et sorciêre ». Nous 
tuāmes alors trois sorciêres. » 

On rapporte de maniêre authentique que Hafsah - qu'Allah 
Tagrēe - a ordonnê que Fon tue une de ses servantes qui Iui avait 
jetê un sort. Elle fut donc exēcutee. Le même rēeit authentique a 
êtê rapportê eoneernant Jundub. 5 * Ahmad a dit: «Ceci a êtē 
rapportê de fagon authentique d r aprês trois Compagnons du 
Prophête (H). » 

Les points ā retenir 

1. L'exphcation du verset de la sourate la Vache ( Al-Baqarah ). 

2. L'explication du verset de la sourate les Femmes (An-Nisa r ). 

3. L'explication du sens du terme Jibt et Tāghūt et la diffērence 
entre les deux mots 

4. At-Tāghūt peut être un Jinn eomme il peut être un être humain. 

5. Connaītre les sept pêchês capitaux spêcifiquement interdits. 


1 Rapportē par Al-Btikhāri (5/294) dans le livre des recommandations et 
(12/160) dans le livre des combattants; Muslim (89) dans le livre de la foi. 

1 Rapportē par At-Tirmidh3 (1460) dans le livre des pemes. 

3 C'est-ā-dire qu'il s'agit des propos du Compagnon et non du Prophête (i&). [N. 
du TJ 

4 Rapportê en rêsumê par Al-Bukhāri (6/184) et 185), dans le livre des cinq 
obligations et il n 7 a pas mentionnê le fait de tuer les sorciers. 

5 Rapportê par Māiik dans AI-Muwatta' (2/871) avec xme ehaine de rapporteurs 

interrompue. 



6. Le sorcier est un apostat, 

7. Le sorcier est exêcutê sans qu 7 on Iui demande de se repentir 

8. Ceci existait du temps de c Umar. Que dire alors de notre 
êpoque ? ! 


1 L y Aube Naissante, v. 4. 

2 Cheveux, ongles, ete. [N. du T.] 




ehapitre 24 

Des dêtails apportēs sur 
certains types de sorcellerie 


Ahmad a dit: « Muhammad ibn Ja c far nous a contē y que c Awf 
Ieur a eontē, d'aprês Hiyyān ibn Al- c AIā' [qui a dit]: Qatan ibn 
Qabtsah nous a eontê d r aprês son pêre qui a entendu le Prophête 
(S) dire: « Al- c I\jdfa}i v At-Tarq et At-Tiyarah sont des manifestations 
du jiht». c Awf a dit: « Al- c Iydfah consiste ā effrayer Ies oiaeau^/ et 
At-Tarq correspond ā des traits que Fon traee au sot Quant au J/H 
Al-Hassan a dit [ā ee sujet]: « II s'agit de rinspiration de Satan ». » 
Ces propos ont êtê rapportês selon une bonne ehaine de rappor- 
teurS/ de même quhls ont êtê rapportês par Abū Dāwūd/ An- 
Nassā / i/ et Ibn Hibbān dans son reeueii de hadiths authentiques. 1 

Ibn c Abbās - qu'Allah Tagrêe - a dit: « Le Prophête (H) a dit: 
« Quiconque emprunte une des voies de Tastrologie a empruntê une des 
voies de la sorcellerie f la part de eette derniêre augmentant propor- 
tionneiiement d eeiie de la premiêre », » Rapportê par Abū Dāwūd 
avec une ehame de rapporteurs authentique. 2 


1 Rapportê par Ahmad (3/477) et (5/60) f Abū Dāwad (3907) dans le livre de la 
mêdicine; ībn Hibbān dans son Sahīh (1426). 

2 Rapportê par Ahmad dans Al-Musnad (1/311) et Abū Dāwtld (3905) dans le 
livre de la mêdedne. 



An-Nassā 7 i rapporte d'aprês le hadith d'AM Hurayrah - 
qu'Allah 1'agrēe - que le Prophête (il) a dit: « Quiconcfue fait un 
neeuā puis souffle dessus a pratiquê la sorcellerie. Et quiconque pratique 
la sorcellerie a comrnis un aete tīe polyihêisme. Et quiconque s'attache [dj 
une chose, y sera vouê. » I 

Ibn Mas c ūd - qu'Allah 1'agrêe - rapporte que le Prophête (S) a 
dit: « Voulez-vous que je vous remeigne sur Al- c Adh-h ? II s'agit du 
eoiportage (Namīmah), [ou en ā f autres term.es :] propager des propos 
entre les gens . » Rapportē par Muslim. 2 

Al-Bukhān et Muslim rapporte d'aprês Ibn c Umar - qu'Allah 
1'agrēe - que le Prophête (H) a dit: « Certains discours sont d'une 
êloquence tenant āe la sorcellme t » 3 

Les points ā retenir 

1. Ah c lydfah , At-Tarq et Af.-Tiyarah sont une des manifestations du 
]ibt' 

2. La signification des termes Al-Tyāfah, ACTarq et ANTiyarah. 

3. L'astrologie est une forme de sorcellerie. 

4. Ī1 en est de même pour les noeuds sur lesquels on souffle. 

5. II en est de même pour le eoiportage... 

6. ... et pour certains discours êloquents. 


1 Rapportê par An-Nassā'ī (7/112) dans le livre des sorders. 

2 Rapportē par Muslinn (2606) dans le livre des maniêres et du bon eompor- 
tement. 

3 Rapportê par Al-Bukhārī (9/173) dans le livre du mariage et Muslim (869) 
dans le livre du vendredi. 




Chapitre 25 

Concernant les voyants et assimilēs 


Muslim a rapportê dans son Sa/z% d 7 aprês certaines femmes du 
Prophête (S)/ que ee dernier a dit : « Quiconque se renā chez un 
devin f Iui āemanāe quelque chose et eroit ee qu'i\ dit, verra ses priêres 
rejetêes penāant quarante jours ». 1 

D'aprês Abū Hurayrah (^), le Prophête (S) a dit: « Quiconque 
se renā chez un voyant et eroit ee qu r il Iui āit, a reniê ee qui a êtê rêvêlê a 
Muhammaā (S)». Hadith rapportê par Abū Dāwūd. 2 

Les quatre spêcialistes du Hadith 3 ainsi ^u^AI-Hākim rap- 
portent le hadith suivant d'Abū Hurayrah: « Quiconque se renā 
chez un devin ou un voyant et eroit ee qu r ū Iui raeonte, a reniê ee qui a 
êtê rêvê\ê a Muhammaā (S), » 4 AI-Hākim a considêrê ee hadith 
authentique selon les critêres fixês par Al-Bukhārī et Muslim. Abū 
Ya c lā rapporte le même hadith d'aprês ībn Mas c ūd y avec une 
ehaine de rapporteurs ^oii^e, mais interrompue au niveau du 
Compagnon (Mawqūf). 


1 Rapportē par (2230) darts le livre du salut. 

1 Rapporte par Abu Dāwūd (3904) dans d r autrcs tcrmcs. 

3 ā savoir Abu Dāwūd, An-Nassā r ī, Ibn Mājah et AL-Tirmidlii. 

4 At-Tirinidhī Ta rapportê selon eette expression (135) dans le Jivre de la 
puriheation. 



c Imrān ibn Husayn rapporte Ie hadith attribuê au Prophête 
(Marju c ) suivant : « N r est pas des nôtres qui consulte les augures ou 
pour qui on les consulte, eeiui qui pratique la voyance ou consulte un 
voyant f eeiui qui pratique la soreeiierie ou pour le eompte duquel on la 
pratique. Quant d eeiui qui se renā chez un voyant et eroit ee que ee 
āernier Iui dit f il a certes reniê ee qui a êtê rêvêlê d Muhammaā (B). » Ce 
hadith a êtê rapportē par Ai-Bazzār avec une ehatne de 
rapporteurs so!ide, et par At-Tabarānl dans Al-Awsat avec une 
bonne ehaine de rapporteurs d'aprēs Ibn c Abbās. Cependant, la 
derniêre phrase du hadith [ā partir de « Quani d eeiui qui. .. »] a êtê 
omise dans la version ^'At-Taharānī. 1 

Al-Baghawi a dit : « Le devin ( c Arrdf) est eeiui qui prêtend 
eonnaitre des faits par des augures qui Iui permettraient de 
localiser des objets volês, des montures êgarêes ou autres. D'autres 
ont affirmê qu'un devin ( c Arrāf) est êquivalent au voyant ( Kāhin ). 
Quant au voyant (Kāhin) f il s'agit de eeiui qui informe sur les 
ēvênements futurs. D'autres ont affirmê que le voyant est eeiui qui 
Iit dans les pensêes. » 

AbuI- c Abbās Ibn Taymiyyah a dit: « Al- c Arrāfes t un nom qu'on 
attrihue aussi bien au voyant qu'ā Tastrologue, au gēomaneien 2 ou 
ā toute personne prêtendant eonnaitre ee genre de sciences. » 

Pariant des personnes qui utilisent Talphabet et observent les 
astres (pour Iire Tavenir), ībn c Abbās a dit : « Je considêre les 
personnes se rendant coupables de telles pratiques eomme n'ayant 
aueune part (de la bênêdiction divine). » 

Les points ā retenir 

1. Accorder crêdit au voyant et eroire au Goran sont deux choses 
incompatibles. 


1 Rapportê par Al-Mundhin dans At-Targhīh wat-Tarhih (4152), en disant: 
« Rapporte par Al-Bazzār avec une bonnc ehaine de rapporteurs. » 

1 Le devin qui utilise du sable f de la terre ou des cailloux pour Iire Tavenir - 
prêtend-il; voir aussi le ehapitre prêcêdent (At-Tarq). 



2. La dēclaration explicite qu'il s'agit d'un aete de mēerēanee. 

3. La condamnation de ceux pour qui on pratique la voyance. 

4. La condamnation de ceux pour qui on consulte les augures. 

5. La condamnation de ceux pour qui on pratique la sorcellerie. 

6. La condamnation de eeiui qui utilise les lettres de Taiphahet 
pour eonnaītre ravenir. 

7. Faire Ia diffērence entre le voyant (Kāhin) et le devin ( c Arraj). 


1 Pour rexplication retoumer au ehapitre 15, voir hadith d'Aba Hurayrah, 





Chapitre 26 

Concernant le dēsenvoūtement (an~Nushrah) 


Jābir rapporte qu'on interrogea Ie Prophête (S) ā propos de la 
Nushrah. Ī1 rêpondit: « Cest une des ceuvres de Satan. » Ce hadith est 
rapportê par Atuna^ 1 selon une ehaine de rapporteurs solide, ainsi 
que par Abū Dāwūd. Ce dernxer a dit: « On interrogea Ahmad ā 
ee propos et il rêpondit: « Ibn Mas c ūd dêteste tout eeia ». » 

Al-Bukhār! rapporte de Qatādah qu'il a dit: « J'ai questionnê 
Ibn ul-Musayyab pour savoir si une personne atteinte d r un 
maiêtiee ou ne pouvant approeher son ēpouse, pouvait avoir 
recours ā la Nushrah ou ā quelque autre moyen Iui permettant 
^'annuier le sort » II rêpondit: « n n 'y a pas de mai ā eeia. On ne 
reeherehe que le bien par ee moyen. Ce qui est utiie n'a jamais êtê 
dêfendu ». » 2 * 

Al-Hassan a dit: « La sorcelierie ne s 7 annule que par la sorcellerie ». 

Ibn ul-Qayyim a dit : « La Nushrah est kaetion d'annuler un 
sort. Elle est de deux sortes. 


1 Rapportē par Ahmaei dans Al-Musnad (3/294) et Abū Dāwūd dans ses Sunan 
(3868), dans le livre de la medecine. 

2 Rapportê par Al-Bukliārl saris ehatne de rapporteurs (10/198) dans le llvre de 

la mêdecine. 



La premiêre consiste ā annuier Ie sort ā Taide d'un autre sort 
Cest ce type de Nushrah qui est considērē eomme Toeuvre de 
Satam et c r est sous eet angie que Ton doit comprendre 1es propos 
d'Al-Hassan. Le prineipe de ee type de Nmhrah est le suivant: le 
sorcier et la personne ensorcelēe se rapproehent de Satan en 
accomplissant ee qu'il dêsire et ee dernier annuie alors son aetion 
sur la personne atteinte. 

La seconde est la Nushrah faisant appei ā la Ruq\jah, les 
demandes de proteetion, les mêdicaments et les invocations 
permises. Touteeei estlicite. » 

Les points ā retenir: 

1. L'interdiction de la Nuskrah, 

2. La disiinction entre les formes interdites etpermises de Nushrah 7 
qui permet de lever toute amhiguitê. 




Ghapitre 27 

Concernant les augures 


AIIah le Três Haut dit: 

JjT J^rL Loj Vf » 

« En vêritê Ieur sort āêpenā uniquement d'AUah mais la piupart 
d'entre eux ne savent pas » 3 ainsi que Sa paroie: 

4 f 


«Votre tnauvais prêsage est avec vou$-mêtnes... » 1 2 


D'aprês Abū Hurayrah, le Prophête (S) a dit: « Pas de eontagion 
( c Adwā) f ni d'augure (Tiyarah) f ni d'oiseau de mauvaise augure 
(Hāmah) f et le mois de 5afar ne porte pas maiheur. » Rapportê par Al- 
Bukhāri et Muslim. 3 On trouve en outre eet ajout dans la version 
de Muslim : « Point d f astre (qui iTait une quelconque influence) f ni de 
gouie 4 ā eraināre .» 


Al-Bukhāri et Muslim rapporte d'aprês Anas que le Prophête 
(H) a dit: « Point de eontagion, ni d'augure, En revanche f Voptimisme 


1 AI-A^ai, v. 131. 

2 Taain, v, 19, 

3 Rapportê par Al-Bukhārī (10/182) dans le livre de la mêdecine et Muslim 
(2220) dans le livre des salutations. 

4 La gouie est mie sorte de monstre qui effrayait les voyageurs. 



(Fa'l) me piart. » Les Compagnons dirent: « Qu 7 est-ce que Y opti- 
misme ? » Le Prophête (S) rêpondit: « C'est la honne parok »} 


Abu Dāwdd rapporte selon une ehaīne de rapporteurs 
authentique d'aprês c Uqbah ibn c Amir i 2 : «Les augures furent 
citêes en prēsence du Prophête (S) qui dit: « Le meūīeur des 
augures est Voptiniisrne. Et 1'augure ne āissucuk pas le musulman (de 
mener ses projets a bien). Si Vun ā'entre vous voit une chose cju 'il 
rêpugne qu'U dise āone: 

j> V 3 i Vi oinii V j e 'eii ouiig g: V ūut 

"Ô AUati! Personne n 'apporte d'êvênement heureux ni ne repousse 
les malheurs si ee n'est Toi f et nous ne tirons notre puissance et notre 
force que de Toi" ». » 3 


Abū Dāwūd rapporte aussi d'aprês Ibn Mas c ūd qui attrihue 
eette paroie au Prophête : « Uaugure est āu polythêisme r Taugure est 
du polytheisme , Hêlas f personne d'entre nous (n'en est êpargnê)... mais 
AUah l'ejface par la confi.ance que l'on piaee en Lui », Kapportê par 
Abū Dāwūd et At-Tirmidhī 4 . Ce dernier Ta authentitiê en attri- 
buant Ia derniêre phrase ā ībn Mas c ūd, 


Ahmad rapporte d'aprês Ibn c Amrque le Prophête (S) a dit: 
« Celui qui se laisse āêtoumer de son but par 1'augure a commis un aete 
de polythêisme. » On Iui demanda : « Quelle en est alors Texpia- 
tion ? » n rêpondit: « C'est de āire : 




"Ô AUah ! Point de bien si ee n'est le Tien f et point d'augure qui ne 
vienne pas de Toi v et point de vêritable divinitê si ee n'est Toi." » 5 


i Rapportê par Al-Bukhārī (10/181) dans le īivre de la medecine et Muslim 
(2224) dans ie livrc des salutations. 

2 II s'agit de c Urwah ibn c Amir et non de c Uqbah ibn c Amir. 

3 Rapporte par Abā Dāwād (3919) dans le livre de raugure. 

4 Rapportē par Abū Dāwūd (3910) dans lc livre de la mēdecine et At-Tinnidhī 
(1614) dans le livre des biographies. 

5 Rapporte par Ahmad dans Al-Musnad (2/202). 



Ahmad rapporte aussi d'aprēs AhFadhl ibn Al- c Abbās que le 
Prophête (S) a dit: « Uaugure est ce qui t'encourage ā tnener ā hien 
ton projet, ou t r en dissuaāe. » l 

Les points ā retenir 

1. L'attention portēe au verset: 



« En vêritê Ieur sort āêpenā unitpiement d'AUah...» et au verset: 



«Votre mauvais prêsage est avec vou$-mêmes... » 


2. La rêtutation que Ia eontagion [agisse d'elle-même]. 

3. La rêtutation que Paugure [agisse de Iui-même]. 

4. La rêtutation que Foiseau de mauvais augure [agisse de Iui- 
même]. 

5. La nêgation du earaetêre porte-maiheur du mois de Safar . 

6. L r optimisme ne fait pas partie de Taugure. īl est même piutôt 
recommandê. 

7. L'explication de roptimisme. 

8. Si Taugure atteint le eeeur du musulman et qu'il le rêpugne, 
eeia ne Iui sera d'aucun prêjudice et Aiiah le fera disparaitre si 
le musulman piaee sa eontianee en Lui. 

9. Ce que doit dire eeiui qui ressent les effets de 1'augure. 

10. La dēdaration eiaire du earaetêre polythêiste de Taugure. 

11. La dêfinition de Taugure condamnable. 


1 Rapportê par Ahmad dans Al-Musnad (1/213). 




Ghapitre 28 

Concernant rastrologie 


Al-Bukhārī a rapportē dans son reeueii authentique : « Qatādah 
a dit: « AIIah a erêē ces êtoiles pour trois raisons : pour embellir le 
eieh pour lapider les dêmons et eomme signes cēlestes permettant 
de se repêrer. Quiconque Ieur donne une autre interprêtation se 
trompe, perd sa part (de bênēdiction divine), et s'investit dans des 
spêculations au sujet desquels il n r a aueune science ». 

Harb a rapportê que Qatādah interdisait l'apprentissage des 
phases de la Iune, et qu'Ibn c Uyaynah ne le toiêrait pas non plus. 
Quant ā [himam] Ahmad et īshāq, ils considêraient eeia eomme 
toiêrê. 

Selon Abū Mūsā, le Prophête (0) a dit: « Trois personnes 
n'entreront jamais au Paradis: Ie buveur de vin f eeiui qui rompt les 
liens de parentê, et eeiui qui eroit en la sorcellerie. » Rapportê par 
Ahmad, et Ibn Hibbān dans son reeueii authentique ( 1 2 

Les points ā retenir 

1. Le but de la erêation des êtoiies. 

2. La rêfutation de toute personne avangant d'autres raisons. 


1 Rapportê par Al-Bukhāri (6/211) saus ehaine de rapporteurs. 

2 Rapportê par Ahmad dans Al-Mu$nad (4/399) et īhn Hībbān no(1380) et (1381). 



3. La divergence eoneernant l'apprentissage des phases de la Iune. 

4. La menaee pesant sur qui eroit en la sorcenerie, quand bien 
même il en eonnaītrait la faussetê. 






Ghapitre 29 

Concernant le fait de demander la piuie 
{Istisqā r ) aux ētoiles {AI-Anwā') 


AIIah le Três Haut dit; 



0 jh 1 jj o ^ 


« Et est~ce qu'en guise de remereiernent [ā Allah] r 
vous reniez [Ses bienfaits] ? » l 


D'aprês Abū Māiik Al-Ash r ari - qu'AIlah 1'agrêe, le Prophête 
(S) a dit : « 11 y a quatre pratiques de la pêrioāe antê-islamique qui ne 
seront jamais dêlaissêes par les menibres āe ma eommunautê: se vanter 
de sa notonêtê, insulter Ies origines, āemanāer la piuie (Istisqaj aux 
êtoiles, et les lamentations (lors d'un dêcês) ». II a dit aussi; « Si la 
personne qui se Iamente ne se repent pas avant sa mort, elle portera - le 
jour de la Rêeurreetion - un hahit de gouāron et une robe de gaie ». 
Rapportê par Muslim. 2 


Al-Bukhāri et Muslim rapporte d'aprês Zayd Ibn Khālid - 
qu r Allah 1'agrêe: « Le Prophête (S) dirigea la priēre du matin 
dans la rêgion d'Al-Hudaybtyyah aprês une nuit pluvieuse. La 
priêre aeeompiie, il se tourna vers les gens et Ieur dit: « Savez-vous 


1 L'EvOncmerit, v, 82. Pour le choix de la tradtictiorv voir Tafitr Ibn Kathīr 
(4/382), êd. Dār us-Salam, 1994. [N. du TJ 

2 Rapportê par Muslim (943) dans le livre des obsCiques. 



ce que votre Seigneur a dit ? » Ils rēpondirent: «AIIah et Son 
Prophête sont les plus savants. » Et le Prophête (S) de dire : « īl a 
dit: « Ce matin, certains de Mes serviteurs ont eru et d r autres ont 
mêeru. Ceux qui ont dit: "II a piu par la graee ā r Allah et Sa 
misêricorāe" ont eru en Moi et ont reniê les êtoi.les. Quant a ceux qui ont 
āit: "II a piu graee ā teiie ou teiie êtoūe ", ils M'ont reniê et ont eru aux 
êtoiles , » » 1 2 3 

Al-BukhārT et Muslim 2 rapporte aussi d'aprês Ibn c Abbās un 
hadith dont le sens est êquivalent au prêcêdent avec Tajout 
suivant: « Certaines des personnes prêsentes ont dit: "TeIIe et 
teiie êtoiie a êtê vêridique../'» AHah rêvêla a!ors les versets 
suivants: 



«Non ī„, Je fure par les positions des êtoiles (dans īe 

f innament), » jusqu'au verset: « ...vous reniez [Ses bienfaits] ? » 3 

Les points ā retenir 

1. L'expIication du verset de la sourate rEvēnement (Al-Wāqi c ah), 

2. Les quatre pratiques de la pêriode antê-islamique. 

3. Le earaetêre mêerêant de certaines d'entre elles. 

4. Certaines formes de mêerēanee n'excluent pas de la sphêre de 
l'islam. 

5. La paroie divine: « Ce matincertains de Mes serviteurs ont eru et 
d'autres ont mêeru » eitêe en raison de la deseente du bienfait (la 
piuie). 

6. Garder ā l'esprit qu'il est question de croyance dans eette 
situation. 

7. Garder ā l'esprit qu'il est aussi question de mêerêanee. 


1 Rapporte par Al-Bukhārī (2/277) dans le livre de la description de Ia priêre et 
Muslitn (71) dans le Iivre de la foi. 

2 Le hadith d'lbn c Abbās riexiste pas dans le reeueii d'Al-Bukhāri; on ne Ie 
trouve que dans eeiui de Muslim (73), dans le Hvre de la foi, 

3 L'Evênement, v. 75-82. 



8. MMiter les propos suivants: «TeIIe ou teiie ētoiie a êtê 
vêridique ». 

9. Uenseignant peut prēsenter un eoneept ā Têtudiant sous forme 
de question eomme dans les propos prophêtiques suivants : 
« Savez-vous ee que votre Seigneur a drt ? » 

10. La menaee pesant sur eeiui ou eeiie qui se Iamente. 





Ghapitre 30 


A propos de la paroie d'Allah le Três Haut: 

i 4)1 , 0 )! Oj>Cri i_r UI 


« Parmi les hommes f il en est qui prennent, en 
dehors ā^AUah, des êgaux ā Lui, en les aimant 
eomme on aime AIIah, »** 


Et AIIah dit: 



o?o ]Li4 


« Dis:« Si vos pêres...» vous sont pīus 

chers qu'Allah et Son Messager »... » 1 2 


D'aprês Anag, le Prophēte (0) a dit: « Aueun d'entre vous ne sera 
(parfaitement) croyant tant que je ne Iui serai pas plus eher que ses 
propres enfants, son pêre et tout le reste de Vhumanitê. » Rapportē par 
AhBukhārī et Muslim. 3 

Al-Bukhārī et Muslim ont aussi rapportē du Prophête (H) qu'il 
a dit: « Si trois choses se rassemblent chez une seule et même personne f 
eiie goūtera alors a la douceur de ia foi: qu'Allah et Son Prophête Iui 
soient plus chers que toute autre chose, qu'il aime son proehain pour 
AUah uniquement, qu'il dêteste retoumer d ia mêerêanee - aprês 


1 La ^/aehe, v. 165, 

2 Le Repentir, v, 24. 

3 Rapportê par Ai-EukhM (1/55) dans le livre de la foi et Mu$lim (44) dans le 
livre de la foi. 



cju'AUah Ven aii sauvê - eomme il dêteste être jetê dans lefeu, » 1 2 Dans 
une des versions du hadith 7 on trouve : « Personne ne goūtera a la 
āoueeur āe lafoi si cen'est... » 2 

ībn c Abbas a dit: « Aimer pour AIIah, dētester pour AIIah, 
^ aiiier pour AIIah, dēsavouer pour AIIah: c'est ainsi que l'on 
atteint la saintetê (Walūj/ūh) auprês d'Allah. Et aueun serviteur ne 
goūtera ā la douceur de la foi - aussi nombreuses soient ses 
priêres et son jeūne - jusqu'ā ee qu'il se eomporte de la sorte. Mais 
aujourd'hui - hêlas - la majoritê des re!ations de fraternitē liantles 
gens se base sur les affaires de ee bas monde. Or, eeia ne Ieur 
apportera rien de bon. » Rapportê par ībn Jarīr. 3 4 

Ibn c Abbās dit aussi au sujet de la paroie d'Allah: 



« ...Les liens entre eux seront hien hri$ês 1» 4 : «It s 7 agit des 

liens d'amitiê. » 

Les points ā retenir 

1. L'explication du verset de la sourate la Vache (Al-Baqarah). 

2. L'expIication du verset de la sourate le Repentir (eommengant 
par Earahih). 

3. EAhIigation d'aimer le Prophête (0) plus eneore que soi-même, 
ses proches et ses biens. 

4. La nēgation de la foi ne signifie pas nēcessairement sortir de 
rislam. 

5. La foi a une douceur qui peut être ressentie eomme elle peut ne 
pa$ Pêtre. 

6. Les quatre actions du eeeur sans lesquels la saintetê auprês 
d'Allah ne peut être atteinte, et en Labsence desquels la 
douceur de la foi ne peut être ressentie. 

1 Rapportê par Al-BukhAii (1/56/58) dans le livre de la foi et Muslim (43) dans 

Ie livre de la foi. 

2 Rapportê par Al-Bukliarī (10/387) dans le IiiTe du eomportement, 

3 Rapportê par Ahmad dans Al-Musnad (3/430). Hadithfaible. 

4 La A/aehe, v. 166. 




7, La comprêhension du Gompagnon de la rêaiitē; la majoritê des 
relations fraternelles sont basêes sur les intērêts de ce bas monde. 

8. Uexplication du verset: 



« Les Hens entre eux seront hien brisês I » J 


9. Parmi les polythêistes, il y en a qui aiment profondêment AUah» 

10. La menaee pesant sur eeiui ou eeiie qui prêfêre les huit choses 
(citêes dans le verset de la sourate le Repentir) ā sa reiigion. 

11. Quiconque prend un êgai ā AIIah en Paimant autant qu'AIlah, 
a commis un aete de polythēisme majeur. 


1 La Vache r v. 166. 





ehapitre 31 


A propos de la paroie d'Allah le Três Haut: 

^ JSJ;i Uj! 

V^' ^ (JgS) l>J. 


« C r est le Diable qui vous fait peur āe ses 
adeptes. N'ayez āone pas peur d'eux . Mais 
craignez Moi f si vous êtes croyants, »* 


Et AIIah dit: 



I ■'*" 



er 4 





4 i)} \ ^ <Jjl 



« Ne peupieront les mosquêes d'AUah que ceux qui eroient en 
Aīiah et au Jour Demier, accomplissent la priêre, acquittent la 

Zakāt et ne eraignent qu'AUah ... » 2 
Et II dit aussi: 


4 


Cr°cr 


UJ! 



rvi i 




;*z> \" 

4AZS> Jjus- 


1 La Famille eTItnrān, v. 175. 
1 Lc Repentir, v, 18. 




« Parmi les gens ily ena qui disent: "Nous croyons en Aīiah 
puis f si on les fait souffrirpour la catise d f Allah f ils considêrent 
Vêpreuve de la part des hommes eomme un ehutiment d'AUah.„ » l 

Abū Sa c !d - qu'Aliah Tagrēe - attrihue eette paroie au Prophête 
(il): « Un signe de faiblesse āe la. eertiiuāe est de reehereher la 
satisfadion des gens meme si Uon provoque la eoiêre d’Allah, de les Iouer 
pour ee qu'Allah Ua oetropê et āe les Uanter pour ee qu'Allah ne t’a point 
āonnê. La convoitise de l'avide ne peut attirer le bienfait d'Aiiah, eomme 
ne peut le repousser Uinimitê du haineux. » 2 

c A'ishah rapporte que le Prophête (S) a dit: « Qniconque aspire d 
satisfaire AUah même s’il provoque la eoiêre des hommes f AUah Uagrêera 
et fera que les hommes soient satisfaits de Iui. Et qu.km.que aspire d 
satisfaire les hommes même s'il provoque la eoiêre d'Allah f AUah sera en 
eoiêre eontre Iui et II provoquera la eoiêre des homm.es eontre Iui. » 
Rapportē par Ibn Hibbān dans son reeueii authentique. 3 

Les points ā retenir 

1. L'exphcation du verset de la sourate la Famille d'Imrān (Al 
c Imrdn). 

2. L'explication du verset de la sourate le Repentir (eommengant 
par Barā'ah). 

3. L'explication du verset de la sourate TAraignêe (Al- c Ankabūt). 

4. La certitude augmente et diminue. 

5. La preuve de raffaiblissement de la certitude qui est un des 
symptômes citēs dans les trois versets prêcēdents. 

6. L'êpuration de la erainte en la vouant ā AIIah Seul est une 
obligation. 

7. La rêcompense de eeiui qui eraint AIIah Seul. 

8. Le ehātiment de eeiui qui dêlaisse eette erainte. 


1 LAraigiiêe r v. 10. 

2 Rapportê par Nu c aym dans son livre Al-Hilyah ; Al-Bayhaqī a dit que c'est 
un hadith faiblc. 

3 Rapportê par Ibn Hibbān dans son Sahīh (1541) et (1542). 



Ghapitre 32 

A propos de la paroie d A Allah le Três Haut: 


« Et c'est en AIIah qu f ilfaut avoir 
confianee f si vous êtes croyants » a 


Et AIIah dit; 

jsJ \l\ ^L >LoJ > 

« Les [vrais] croyants sont ceux dont les coeurs 
frêmissent quand on mentionne AUah... » 1 2 
Et Ī1 dit aussi: 

\ ^ iiT h 

« Ô Prophête, AUah te suffit.. » 3 
Et II dit eneore : 

« Et quicontjue piaee sa confiance en AUah f II [AUah] Iui suffit. »* 


1 La Table servie, v. 23. 

2 Le Butrn, v. 2. La portion du verset qui nous interesse dans ee ehapitre se 
trouve ā la fin ; « Les vrais croyants $ont ceux dont les cceurs frêmissent quand 
on inentionne AUah. Et qtiand Ses versets Ieur sont rêcitês, celafait augmenter 
leurfoi. Et its piaeent Ieur confiance en Ieur Seigneur. » [N. du T.] 

3 Le BuLin, v. 64, 




Ibn c Abbās a dit au sujet du verset suivant: 




« '..Aīiah nous suffit, II est notre Meiiieur Garant » 1 2 : eette 
phrase a ētê prononeêe par Ihrāhīm (0) lorsqu'il fut jetē dans le 
feU/ ainsi que par Muhammad (i0) lorsque certains Iui dirent: 


Vi' lUjl j^J \yC^- is 





« "Les gens se sont rassejnblês eontre vous ; craignez-les" - eeīa 
aeerut Ieurfoi. » 3 Rapportê par Al-Bukhārl et An-Nassā'i. 4 


Les points ā retenir 


1. La eonhanee en AIIah est une obligation. 

2. Elle est une des conditions de validitê de ia foi. 

3. L'explication du verset de la sourate le Butin (Al- J Anfdl). 

4. L'explication du verset de la fin de la sourate le Butin (Al- 
'Anfdl) t 

5. L'explication du verset de la sourate le Divorce (At-Taldq), 

6. L'importance de eette paroie (« AIIah nous suffit.„ ») qui fut 
prononeēe par Ihrāhīm (^) et Muhammad (S) dans des situa- 
tions difficiles. 


1 Le Divorce, v, 3, 

2 La Pamiiie d'Imrān, v, 173, 

3 La Famille d'Imrān, v. 173, 

4 Rapportê par Al-Bukhāri (8/172) dans le livre de l'exēgêse du Goran; An- 
Nassā'l dans As~Sunan Al-Kubrā (6/316) (11081), 







Chapitre 33 


A propos de la paroie d'Allah le Três Haut: 




C>iJI 


-ī 

- 0)1 


4)1 



« Sont-ils ā Vabri du $tratagême d r Allah ? Seuls les gens 
perdus se sentent ā Vabri du stratagême d'Allah* » x 


Et AIIah dit: 

$ © VJ ^ ^ 

« Et qui dêsespêre de la tnisêricorde de son 
Seigneur f sinon īes êgarês ? » 1 2 

Ibn c Abbās - qu'AHah Tagrēe - rapporte que Ie Prophête (S) a 
ētê questionnē au sujet des pêchēs capitaux. II rêpondit: « II s'agii 
du polythêisme f du fait de dêsespêrer du secours d'Allah f et de penser être 
a Vahri de Son stratagême> » 3 

Ibn Mas c ūd a dit: « Les plus graves des pêchês capitaux sont le 
fait d'associer une autre divinitê ā AIIah, de penser être ā Tabri de 
Son stratagême et de dêsespêrer de Sa misêricorde et de Son 
secours. » Rapportē par c Abdur-Razzāq. 4 


1 Al-A c rāf, v. 99. 

2 Les Appartementg, v. 56. 

3 Cg hadith a ete rapportê par AI-Bazzār et Ibn Ab! Hātim. 

4 Rapportê par c Abdur-Razzāq dans son Musannaf (10/460). 





Les points a retenir 

1. L'explication du verset de la sourate (Al-A r rnf). 

2. L'explication du verset de la fin de la sourate Al-Hijr. 

3. La lourde menaee pesant sur eeiui qui pen$e être ā Labri du 
stratagême d'A!lah. 

4. La lourde menaee pesant sur eeiui qui dêsespêre de la 
misêricorde divine. 


Ghapitre 34 

Patienter faee aux dêcrets divins est 
une partie de Ia foi en AIIah 


AIIah dit: 



« Et quiconque eroit en AUah, [Aiiah] guiāe son eeeur. 

c Aīqamah a dit: « Cest Thomme qui est touehê par un maiheur 
et qui sait que eeia vient d'Allah. II aeeepte et se soumei » 

Muslim rapporte dans son reeueii authentique d'aprês Abū 
Hurayrah - ^u^AIIah iagrēe - que le Prophête (S) a dit: « Deux 
comportement$ chez les gens sont une forme de mêerêanee : insulter les 
origines et $e Iamenter sur \e rnort. » 1 2 

Al-Bukhāri et Muslim rapportent d'aprês Ibn Mas c Od qu'il 
attribue la paroie suivante au Prophête (^): « N'est pas des nôtres 
eeiui qui se /rappe le visage f āêehire ses habits et se Iamente eomme on le 
faisait du temps de la ]āhiliyyah. » 3 


1 La Grande perte, v. 11. 

2 Rapportē par Mu$lrm (67) dans le Iivre de la foi. 

3 Rapportê par Al-Btikhārī (3/131 et 132) dans le livre des obs6ques et Muslixn 
(103) dans le livre de la foi. 



Anas - qu' AIIah Tagrêe - rapporte que le Prophête (S) a dit: 
« Lorscju'AUah veut le bkn pour Son seraiteur f II Mte son ehātiment 
dans ee bas monāe. Si par eontre II Iui veut du mai, // Iui retarāe son 
pêehê pour Ven ehātier lejour āe la Resurrection. » l 

Et le Prophête (S) a dit: «L'immensitê de la rêeompeme est 
proportionneiie ā Vimmensitê de Vêpreuve. Et lorscfu'AUah le Três Haut 
aime un groupe de personnes f II les êproiwe. Quiconque donc est satisfait 
(du āêeret d'Allah) aura la satisfaction āAUah en retour, Quiconque 
s'indigne uerra la eoiêre āAUah s'abattre sur Iui » At-Tirmidhi a 
qualifiê ee hadith de Hassan. 2 

Les points ā retenir 

1. L'explication du verset de la sourate ia Grande Perte (At- 
Taghāhun). 

2. La patienee face aux dēcrets divins faitpartie de Ia foi en AHah. 

3. Le statut du fait d'insulter les origines. 

4. La lourde menaee pesant sur qui se frappe le visage, se dēchire 
les habits, et se Iamente eomme on le faisait du temps de Ia 
jāhiliyyah. 

5. Les signes prouvant qu'Allah veut le bien pour Son serviteur. 

6. Les signes prouvant qu'Allah veut le mai pour Son serviteur. 

7. Les signes prouvant 1'amour d'Allah envers Son serviteur. 

8. L'interdiction de rindignation (face aux dêcrets divins). 

9. La rēcompense de 1'aeeeptation [du destin] maigrē L'êpreuve. 


1 Rapportê par At-Tirmieihi (2398) dans le livre de Tascêtisme. 

2 Rapportê par At-Tirmidhī (2398) dans le livre de Tascêtisme; Ibn Mā)ah 
(4021), dans le livres des êpreuves, 






Ghapitre 35 

Concernant rostentation 


AIIah le Trēs Haut dit: 



T ' 




« Dis: "Je suis enfait un être humain eontme vous. II m'a êtê 
rêvêlê que votre Dieu est un Dieu unique » ! 


Abū Hurayrah attiihue eette paroie au Prophête (S): « AUah le 
Três Haut a āit: "Je suis Celui Qui se passe le plus d f associês. 
Qukonque aeeompiit une aetion dans laquelle il M'assode ā un autre f ]e 
le dêlaisse, Iui etson a$$ociation/' » Rapportê par Muslim. 1 2 

Abū attrihue eette paroie au Prophête (S) : « Voulez-vous 
que je vous informe d'une chose queje crains plus pour vous que lefaux 
messie?» Les Compagnons rēpondirent: « Bien sūr/ ô Prophête 
d"A31ah ! » II dit: « 11 s'agit du polythêisme eaehê. C'est quand Thomme 
se lêve pour prier, puis emheiiit sa priêre ear U sait qu'on Tobserve. » 
Rapportē par Ahmad. 3 


1 Les Versef:s DētaiHes, v. 6. La raison pour laqtielle ee verset a êtê mentiormê se 
trouve dans la fin dudit verset : «... Quiconque, donc f espere reneontrer son 
Seigneur f qu f il fasse de bonnes actions et qu r il n'associe aueun autre dans 
Vadoration de son Seigneur. » 

1 Hadith Qudsi, rapportê par Muslim (2985) dans le livre de l r ascētisme et autre. 

3 Rapportê par Ahmad dans Al-Musnad (3/30). 



Les points ā retenir 

1. L'explication du verset de la sourate la Caverne (Al-Kahf). 

2. Un point três important: Ia bonne aetion est rejetēe si 
rintention est en partie destinēe ā un autre qu'Allah. 

3. Cet aete est rejetē par AIIah en raison de la perteetion de Sa 
suffisance. 

4. Une des raisons motivant le rejet de Taete est qu'Allah est le 
meiiieur des associēs. 

5. Le Prophête (S) eraignait pour ses Compagnons qu'ils soient 
touchēs par l'ostentation. 

6. L'explication de Tostentation par le Prophête (S), qui est que 
Phomme prie pour AHah mais embellit sa priêre ear il sait qu'on 
Lobserve. 


Ghapitre 36 

Faire de bonnes ceuvres par intêrêt matêriei 
est une forme de polythēisme 


AIIah le Três Haut dit: 



« Ceux qui veulent la vie prêsente avec sa parure, Nous les 
rêtribuerons exactement selon leurs actions sur terre ... » 3 


Dans le reeueii de hadiths authentiques [d'Al-Bukhārl], Abū 
Hurayrah rapporte que le Prophēte (S) a dit : « Que soit āamnê, 
Vesclave de Vor 1 Que soit āamnêVesclave de Vargent! Que soit āamnê, 
Vesclave de la Khamtsah 1 2 ! Que soit āamnê , Vesclave de la Khamūah 3 ! Si 
on Iui āonne, il est satisfait. Sinon, il s'indigne. Que soit āamnê et que 
tous ses projets se retournent eontre Iui ... au point de ne pouvoir 
extirper une êpine piantêe dans sa ehair ! 

Que soit hêni te serviteur qui tient dans la main la bride āe son cheval 
pour eomhattre āans le ehemin d'Allah ! Les cheveux êbouriffês, les pieds 
couverts de poussiêre, s'il est dêsignê pour monter la garāe, il ohêit ei 


1 Hūd, v, 15. Traduction approximative du sens des versets 15 et 16 complets : 
« Ceux qui veulent la vie prêsente avec sa parure, Nous les rētribuerons 
exactement selon leurs actions sur terre, sans que rien Ieur en soit āiminuê (15) 
Ceux-lā qui n'ont rien, dans Vau~delā, que le Feu. Ce qu'ils auront fait tci-bas 
sera un êehee, et sera vain ee qu'ils auront ceuvrê. » 

2 0 s'agit d'un habit somptueux. [N. du T.] 

3 n s'agit d'un divan confortable. [N. du TJ 




rempiit son devoir. S'il est āêsignê pour être dans l'arriêre-garde, il s r y 

renā et rempiit son devoir t Pourtant, s f il āetnanāe une permission, elle ne 

Iui est pa$ aeeorāêe, et$'il intereêāe enfaveur d f une personne, son inter- 

cession est refusêe . 

Les points ā retenir 

1. Certains reeherehent les intêrête de ee bas monde par le biais 
d'oeuvres destinêes ā l'au-delā. 

2. L'explication du verset de la sourate Hud. 

3. Attrihuer ā un musulman le surnom d'esdave de l'or, de 
iargent et de Thahit sompteux (Khamisah). 

4. Ce surnom signifie que lorsqu'on Iui donne y il est satisfait Dans 
le cas eontraire, il s'indigne. 

5. La menaee prophētique : « Que soit āamnê et cjue tous ses projets se 
retoument eontre hti !...» 

6. La menaee prophêtique : «... au point de ne pouuoir extirper une 
êpine piantêe dans sa ehair 1 » 

7. L'êloge fait au eomhatiant dont les caractêristiques ont ētê 
dêcrites dans le hadith. 




1 Rapportē par AI-Bukhāri (6/61) dans le livre du Jihād. 

2 Ce$t le verset 18 dont la traduction approxiinative du sens est Ia suivante: 
« Qtdconque dêsire [la vie] immêāiate Nous nous hatons de āotiner ee que Nous 



ehapitre 37 


Obēir aux savants et aux gouvernants dans 
rinterdiction de ee qu r AUah a rendu permis, et dans la 
Iēgitimation de ee qu'Allah a interdit revient ā les 
considêrer eomme des seigneurs en dehors d'Allah 


ībn 1 Abbas a dit: « Peu s r en faut que des pierres tomhent du 
eiei et ne s r abattent sur vous ! Je vous dis : « Le Prophête (S) a 
dit... » et vous rêtorquez : « Abū Bakr et c Umar ont dit... » ? ! » 


Ahmad Ibn Hanhai a dit: « Je n"aurai de cesse de m'êtonner des 
personnes qui connaissent les chaines de rapporteurs et Ieur 
authentieitê, mais qui pourtant se Iimitent ā Lavis de Sufyān, aIors 
qu r AIIah le Três Haut dit: 


« Qiie ceux, donc, qui s'opposent ā son eommanāenient pren- 
nent garāe qu'une êpretwe ne īes atteigne, ou que ne les atteigne un 
ehātiment douloureux< » x Sais-tu quel.le est eette êpreuve ? Oest le 
polythêisme... II se peut qu r un individu qui rejette certaines 
paroles du Prophête (H) voit une perversion naitre dans son eoeur, 
et eeei ie perdra. » 


1 La Lumiêre, v. 63, 



c Adty Ibn Hātim rapporte; « J'ai entendu le Prophête (S) rêeiter 
le verset suivant: 


4 ^ ^uj 3 o? f 1jô£T ^ 


« IZs owt pris leuts tabbins et īeuts tnoines eomtne seigneuts ett 
dehots d'AUūh ... Je m'êcriai: « Nous ne les adorions pas ! » II 
me rēpondit: « N'interāhaient-ils pas ee qu'Allah avait renāu permis, 
et vous Vinterdisiez ? Ne Iêgitimaknt-ih pas ee qu'Allah avait interd.it , 
et vous le lêgitimiez ? » Je reeonnus : « Cest vrai ( » Le Prophête (ii) 
eoneiut alors: « Teiie êtait Vndoration que vous Ieur vouiez. » 
Rapportê par Ahmad et At-Tirmidhī qui a considêrê ee hadith 
eomme ayant une bonne ehaīne de rapporteurs. 2 


Les points ā retenir 

1. L'explication du verset de la sourate la Lumiêre (An-Nwr). 

2. L'explication du verset de la sourate le Repentir (eommengant 
par Barā'ah). 

3. Le signalement du type d'adoration rêfutê par c Adiy. 

4. L'exemple pris par Ibn L Abbās eoneernant Abū Bakr et c Umar, 
et l'exemple pris par Ahmad eoneernant Sufyān. 

5. L'ēvolution de la situation au point oū l'adoration des ascêtes 
est devenue Pune des meil3eures actions - surnommēe saintetê 
(Wa.lāyah) ! - et l'adoration des savants est devenue science et 
comprêhension de la reiigion. Puis, la situation empira au point 
oū furent adorê$ - au Iieu d'Allah - des personnes Ioin de toute 
piêtê, et l'adoration vouêe prêcêdemment ā des savants fut 
vouêe ā des ignorants,.. 


1 Le Repentir, v, 31. 

1 Rapportê par At-Tirmidht (3094) dans le Bvre de l'exēgêse du Coran. 





Chapitre 38 


A propos de la paroie d'Allah le Três Haut: 





« N'as-tn pas vn ceux qui prêtenāent eroire ā ee qu r on a fait 
descendre vers toi [ô Prophête] et ā ee qu'on afait descendre 
avant toi ? 11$ veulent prenāre pourjuge le Tāghūt, alors que 
c'e$t en Iui qu'on īeur a commandê de ne pas eroire . Mais le 
Diable veut les êgarer três Ioin, dans 1'êgarement . » r 


Et AIIah dit: 



4 4 V fijj > 


« Et quand on Ieur āit: "Ne semez pas la eorruption sur la terre'% ils 
disent: "Au eontraire nous ne sommes que des rêfotmatettrs ī" » 2 
E dit aussi: 



« Et ne semez pas la eorruption sur la terre 
aprês qn'elle eut êtê rêfonnêe. » 3 


1 Les Femmes, v. 60. 
1 La Vache, v, 11. 







n dit eneore: 



« Est~ce āone le fugement du temps de Vīgnorance 

qu'ils eherehent 


c AbduIlāh ibn c Umar rapporte du Prophete (S) qu'il a dit: 
« Aueun ā'entre vous ne sera (parfaUement) croyant tant que ses dêsirs 
ne seront pas en conformitê avec ee qui m'a êtê rêvêlê ». An-Nawawī a 
dit: « Ce hadith est authentique. Nous l 7 avons rapportē dans Kitāh 
ul-Hujjah avec une ehaīne de rapporteurs authentique. » i * 3 


Ash»Sha c bi rapporte le rēeit suivant: « Une dispute ēeiata entre 
un hypocrite et un juif. Ce dernier proposa: «Allons nous 
dêpartager auprês de Muhammad » r ear il savait que le Prophête 
(S) n'acceptait pas les pot5"de-vin. Quant ā l'hypocrite, il dēclara : 
« Allons piutôt nous dēpartager auprês des juifs », ear il savait que 
ces derniers les aeeeptaient Les deux protagonistes se mirent alors 
d'accord pour rêgier Ieur diffêrend auprês d'un voyant de la tribu 
de Kihānah' C'est la raison pour laquelle fut rêvēlê Ie verset 
suivant: 





« N'as-tu pas vu ceux qui prêtenāent... » 4 
On dit aussi qu'il fut rêvêlêe au sujet de deux hommes qui 
5'ētaient disputēs, Tun d r eux dit: « Allons rêgier notre diffērend 
auprês de Muhammad. » L'autre rêtorqua: « Allons piutôt voir 
Ka c b ibn ul-Ashraf ». Ils convinrent finalement de se rendre chez 
c Umar. L'un des deux Iui eonta l'affaire. c Umar dit alors ā eeiui qui 
avait refusê le jugement du Prophête (S) : « Est-ce ainsi que eeia 
s'est passê ? » H Iui rēpondit affirmativement. c Umar le tua alors 
d'un eoup d'êpêe. 


i AI-A^rāt, v. 56. 

1 La Table servie, v, 50. 

3 Ce haeiith n'est pas authentiqae prntr plusieurs raisons. 

4 Les Femmes, v. 60. 




Les pointg ā retenir 


1 . 

2 . 


L'explication du verset de la sourate les Femines ( An-Nissā ') et 
rēclaircissement qu'il apporte au sujet du terme Taghūt. 
L'expIication du verset de la sourate la Vache {Al~Baqarah ): 


V* 4 iIij5> 


« quand on īeur āit: « Ne semez pas la eorruption sur la 

teire »» 1 2 

3. L'explication du verset de la sourate Al-A c rdf : 



« Et ne semez pas la eorruption sur la terre aprês £fu'elle 

eut êtê rêformêe. » 2 

4. L'explication du verset: 


« Est~ce āone Ie pigement du temps āe ITgnoranee tpTils eherehent?» 3 

5. Les propos d'Ash-Sha c bt eoneernant les circonstances de la 
rēvêlation du premier verset. 

6. La dêfinition de la foi sincêre et de īa foi mensongêre. 

7. L'histoire de c Umar avec i'hypocrite. 

8. La foi d'une personne n'est eompiête qu'ā condition que ses 


dêsirs soient en conformitē avec la rēvēlation faite au Prophête 



1 La Pamiiie d'Imrān, v. 11, 

2 AI-A^rāt, v, 56. 

3 La Table Servie, v. 50. 






Otapitre 39 

De eeiui qui renie un 
des Noms ou Attributs d'Allah 


AIIah dit: 




« ... Cependant qu'ils ne eroient pas au Tout Misêricordieux. »* 


Al-Bukhāri rapporte dans son reeueii authentique: « c Ali a dit: 
« Parlez aux gens en tonetion de Ieur comprēhension ! Voulez- 
vous qu'ils traitent AIIah et Son Prophête de menteurs ? !» » 1 2 

c Abdur-Razzāq rapporte d'aprês Ma c mar 7 d'aprês Ibn TāwūS/ 
d'aprês son pêre qu'Ibn c Abbās - qu'Allah Tagrēe - vit un homme 
sursauter en entendant un hadith du Prophête (S) qui mentionnait 
les Attributs divins. Ibn c Abbās dit alors : « De quoi ces gens-lā ont- 
ils peur ? Ils aeeeptent aisēment les propos clairs (du Coran et de la 
Sunnah) f mais s'êgarenten prêsence des propos êquivoques. » 

Et lorsque [les membres de] la tribu de Quraysh entendit le 
Prophête (S) eiter le Tout MisêricordieuX/ ils dēsapprouvêrent 
eeia. Cest pourquoi AIIah rêvêla ā Ieur sujet: 


1 Le Tonnerre, v. 30. 

2 Rapporte par Al-Bukhārī (1/199) dans le livre de la science. 



4 # * 


« 



Gepenāant qu'ils ne croient pas au Tout Misêricordieux. »3 


Les points ā retenir 

1. L'annulation de la foi lorsque Lon renie un des Noms ou 
Attributs d'Allah. 

2. UeKpIieation du verset de la $ourate le Tormerre (Ar~Ra c d)> 

3. Eviter de parier de choses que Tinterioeuteur ne comprend pas, 

4. La cause est que eeia peut pousser Tinterioeuteur ā considêrer 
les propos d'Allah et de Son Prophête eomme mensongers, 
même involontairement 

5. Les propos d'Ibn c Abbās eoneernant eeiui qui dēsapprouve un 
des Noms ou Attributs d'Allah; eette dēsapprobation est une 
cause d'êgarement. 


1 Le Tom\erre r v, 30. 




Ghapitre 40 

Aiīah dit: 






« īls reconnaissent le bienfait d f Allah, 
puis, ils le renient,., » 3 


Mujāhid a dit: « La signification de ee versei est: "Ceci est mon 
bien, je Tai hêritê de mes ancêtres." » 

c Awn ibn c Abdillāh a dit: « C r est le fait de dire : "Si ee n^a^ait 
êtê untei, teiie chose n'aurait pu arriver". » 

Ibn Qutaybah a dit: « C'est Ior^^u^ite disent: "Ceci est arrivê 
grāee ā rintercession de nos divinitēs". » 

Gitant le hadith de Zayd ibn Khālid - que nous avons dêjā 
rapportê - dans lequel AIIah dit: «Ce matin, certains de mes 
serviteurs ont eru, d'autres ont mêeru.:. », Abul- c Abbās dit: «Ceci 
revient souvent dans Ie Coran et la Sunnah, AIIah <§1 condamne 
ceux qui attribuent Son bienfait ā un autre et pratiquent le 
polythêisme. » 

Certains Prêdēcesseurs ( Salaf) ont dit: « C'est eomme le fait de 
dire: "Le vent êtait bon, le eapitaine du bateau hahiie", et autres 


1 Les Abeihe$, v. 83, 





expressions similaires courantes dans les propos de beaucoup de 
gens. » 

Les points ā retenir 


1. L'explication de la dêfinition du bienfait et de son reniement. 

2. $avoir que cela est trēs eourant dans les propos de beaucoup de 
gens. 

3. Attribuer ā ces propos le terme : reniement du bienfait. 

4. La coexistence de deux contraires dans un seul et même eoeur. 


1 Les Abeilles, v, 53. 




Chapitre 41 


A propos de la paroie d'Allah: 



ij^Sc 131^1 4i ljLi 




« Ne cherchez āone pas ā AUah des êgaux r 
alors que vous savez, » 1 


Ibn c Abbās a dit: « Les ēgaux reprēsentent le polythêisme, plus 
impereeptihie eneore que les traces des pas d'une tourmi sur un 
roeher lisse et noire dans les tēnêbres de la nuit Cest eomme le 
fait de dire: « Je jure par Aiiah/ par ta vie - O untei - et Ia 
mienne » ou de dire « Si ee n'avait êtē ee petit chien r les voleurs 
seraient venus » et « N'avait ētē la prēsence de ee canard dans la 
maison/ les cambrioieurs auraient pênētrê, » De même lorsqu'une 
personne dit ā une autre: « Cest selon Ia volontê d'Allah et ta 
volontê »/ ou « Si ee itavait ētê AIIah et untei». N"ajoute pas 
«untei» dans tes propos. Tout eeia n'est que polythêisme, » 
Rapportê par Ibn Ab! Hātim. 

c Umar Ibn ul-Khattāb rapporte du Prophête (®) qu'il a dit : 
« Quiconcfue jure par un autre qu f Allah a commis un aete de mêerêanee 
ou de polythêisme. » Rapportē par At-Tirmidhi - qui considēre ee 
hadith eomme Hassan - et authentihê par AI-Hākim. 2 


1 La Vache/ v, 22, 

2 Rapportē par At-Tirmidhī (1535) dans le livre des serments et de la foi; Ai- 
Hākim (1/18 et 52). 




Ibn Mas c ūd a dit: « Je prētêre jurer par AIIah en mentant, piutôt 
que jurer par un autre que Lui en disant ia vêritē. » 

Hudhayfah rapporte du Prophête (S) qu'i! a dit; « Ne āites pas : 
"C'est seton la volontê d'Allcih et la volonfê d'untel r \ Dites piutot: 
"C'est selon la volontê d r Allah f puis la ooiontê d'unteL" » Rapportê 
par Abū Dāwūd selon une ehaīne de rapporteurs authenti^ue. 1 

On rapporte qu'Ibrāhfm An-Nakha^i dētestait PeKpre^^ion: «Je 
eherehe proteetion auprês d'Allah et auprês de toi.» n considērait 
par eontre Iêgitime de dire : « Je eherehe proteetion auprês d'Allah, 
puis auprês de toi» en ajoutant: «II faut dire: « Si ee n'avait ête 
AUah puis untei» et ne dites pas : « Si ee n'avait êtê AIIah et untei ». » 

Les points ā retenir 

1. L'explication du verset de Ia sourate la Vache (Al-Bacjarah) 
eoneernant les êgaux (donnês ā AIIah). 

2. Les Compagnons expliquent les versets qui ont êtê rêvēlês dans 
le cadre du polythêisme majeur en Ieur donnant un sens 
gênêrai engiohant le polythêisme mineur. 

3. Jurer par autre qu'Allah est une forme de po!ythêisme. 

4. Jurer par autre qu'Allah en disant la vêritê est plus grave eneore 
que le faux serment. 

5. La diffêrence entre les termes « et » et« puis ». 


1 Rapporte par Abū Dawūd (4980) dans le livre du eomportement. 




ehapitre 42 

De eeiui qui ne se satisfait pas 
du serment par AIIah 


Ibn c Umar rapporte du Prophête (S) qu'il a dit: « Ne jurez pas 
par vos ancêtres, Que eeiui qui jure par AUah dise la vêritê , Et que eeiui 
d qui on jure par AUah aeeepte ee serment Quiconque n/aeeepie pas est 
dêsavouê par AUah.» Rapportē par Ibn Mājah selon une bonne 
ehatne de rapporteure. 1 

Les points ā retenir 

1. L'interdiction de jurer par ses ancêtres, 

2. L'ordre donnē ā eeiui ā qui on jure d'accepter le serment. 

3. La menaee pesant sur eeiui qui ne Taeeepte pas. 


1 Rapportê par rbn Mājah (2101) dans le livre des expiations, 








Ghapitre 43 

De rexpression: « Cest selon la volontē 
d'Allah et ta volontē » 


Qutaylah rapporte qu"un juif vint au Prophête (0) et Iui dit: 
« Vous commettez des actes de polythēisme ! Vous dites : « Cest 
selon la volontê d'AIIah et ta volontê » et « Je jure par la Ka c bah ». » 
Le Prophête (S) ordonna alors aux musulmans dêsirant jurer de 
dire : « Je jure par le Seigneur de la Ka c bah ». H Ieur ordonna aussi 
de dire: « Cest selon la volontē d'Allah puis selon ta volontē. » 
Hadith rapportê par An-Nassā'ī qui Y a authentitiē. 1 

An-Nassā'ī a rapportē aussi d'aprês ībn c Abbās qu'un homme a 
dit au Prophête (S): «Cest selon la volontê d'Allah et ta 
volontê, » Le Prophête (S) dit alors: « Me considêrerais-tu êgai a 
AUah ? ! C r estselon la volontê d'AUah Seul. » 2 

Ibn Mājah rapporte d'aprês At-Tufayl - demi-frêre matemei de 
c A'ishah - qu'il a dit: « Je me vis en rêve abordant un groupe de 
juifs en Ieur disant: «Vous seriez vraiment des gens de bien, si 
seulement vous ne disiez pas: « c Uzayr est le fils d'Allah » ». Ils 
me rêpondirent: « Mais vous aussi, vous seriez des gens de bien si 
vous ne disiez pas : « Cest selon la volontê d'AIIah et la volontê 


1 Rapportê par An-Nassā"l (7/6) dans le livre des serments et des voeux. 

2 RapportÊ par An-Nassā'i dans son Iivre c Amalu-l-Yazum wa-I-Ia^Ia, (988) dans 
d'autres termes. 



de Muhammad » ». Je passai ensuite ā eôtē d'un groupe de 
chrētiens et Ieur dit: «Vous seriez vraiment des gens de bien, si 
seulement vous ne disiez pas : « c lsā est le fils d'Allah » ». Es me 
rēpondirent: « Mais vous aussi seriez des gens de bien si vous ne 
disiez pas: «Cest selon la volontē ^'AIIah et la volontê de 
Muhammad » ». 

Le matin venu x je raeontai ee rêve ā certaines personnes puis je 
vins trouver le Prophête (^) et rinformai de mon songe. H me dit: 
« En as-tu dêja pariê a quelcju'un ? » Je rēpondais affīrmativemenL 
Le Prophête (S) prononga alors un sermon, en eommengant par 
Iouer et remereier AIIah. PuiS/ il dit: «... Ensuite : Tufayl afait un 
rêve et en afait part a eertaim d f entre vous . Vous disiez auparauant une 
paroie que - pour teiie et teiie raison - je ne vous interdisais pas de 
prononeer. Ne dites āone plus: « Cest selon la uoiontê d'Allah et la 
volontê de Muhammaā », mais dites piutôt: « C'est selon la volontê 
d'AUcdi Seul». » x 

Les points ā retenir 

1. La connaissance qu'avaient les juifs du polythêisme mineur. 

2. La comprêhension que peut avoir une personne bien qu r elle ne 
suive que ses passions. 

3. La dêciaration du Prophête (S): «Me consi.dêrerais-tu êgai ā 
AUah ? !» Que penser alors de eeiui qui a dêclamê les vers 
suivants: 

Ô Maītre des Envoyês f tu es mon soutkn f 
Tu es la porte d'AUah et mon appui, 

Que ee soit dans ee bas monāe ou dans Vau-delā -Ô Messager d'Allah - 

Prends-moi āone par la main, 

Personne ne dissipe mes difficultês 
Si ee n'est toi, ô Couronne du MaāharP 


1 Rapportê par Ibn Mājah dans le livre des expiations. Ahmad Ta êgaiement 
rapportê dans Al-Musnad (5/72), 

2 Ou « du monde ». Ces vers de poêsie peuvent varier d f une version ā une autre 
de Kitāb ut-Tawhid. [N. du T.] 



4. Cette expression n 7 est pas une forme de polythēisme majeur, 
ear le Prophête (S) dit ā son sujet: « .,. une paroie que - pour teiīe 
et teiie raison -je ne vous interdisais pas de prononeer. » 

5. Le songe pieux est une partie de la rēvêlation* 

6. II peut être la cause de Finstauration de certaines lois. 


Ghapitre 44 

Celui qui insulte le temps a causê 
du tort ā AHah 


AIIah le Três Haut dit; 


vin i >jjī 15 ijī 1 ; > 


« Ce n'esf /a notre vie prêsente: nous maurom et nous 
vivons, et seul le tetnps nousfait pêrir ... » J 


Dans le[s] recueil[s] de hadiths authentiques, AbH Hurayrah - 
qu'Allah Tagrêe - rapporte que le Prophête (S) a dit : « AUah k 
Três Haut a āit: « Lefils d'Adam Me cause du tort 1 2 . II in$ulte le temps; 
or ]e suis le temps : ]efais se succêder la nuit et lejour ».» 3 

Dans une autre version y on trouve : « N'insultez pas le temps t ear 
AUah esi le temps. » 4 


Les points ā retenir 
1. ETnteMietion d'insulter le temps. 


1 UAgenouiIIêe/ v. 24. 

2 Ce tort ne signifie pas qu'AJlah subit un prejudice, mais c'est un tort qui 
convient ā Sa grandeur, Elev4 soit-īl, dont nous ne connaissons pas le eomment 
et que l'on ne peut interprēter. [N. du T.] 

3 Rapportê par ATEukhāiī (8/441) dans le livre de Texêgêse du Coran efe 
Muslim (2246) dans le ehapitre des bonnes expressions. 

4 Rapportê par Muslim (2246) dans le ehapitre des bonnes expressions. 



2 . Ceci est considêrê eomme un tort causê ā AIIah. 

3. Mēditer Texpression ; « AUah est le Temps, » 

4. Une personne peut être considêrēe eomme insultante même si 
rintention d r insulte êtait inexistante dans son eoeur. 




ehapitre 45 

Se donner eomme titre : « Le juge des juges » 


Dans le reeueii de hadiths authentiqueS/ Abu Hurayrah - 
qu'Allah Tagrēe - rapporte que le Prophēte (H) a dit : « Le plus 
mêprisable (Akhna c ) āes noms aupres eTAUah est un homme cjui se āonne 
eomme Htre : « Le possesseur des possessions (ou roi des rois). » Or, il 
n r y aāe (roi ou de)Possesseur [Absoluj qu f Allah . » a 

Sufyān a dit: « Cest eomme le fait de se donner eomme titre: 
"$hakan-Skah" 1 2 . » 

Dans une autre version du hadith prēcēdent/ on trouve: 
« Uhomme le plus ināigne et le plus vil auprês d f Allah le jour de la 
Rêsurrection... » 3 

Akhna c signifie : le plus mêprisable. 

Les points ā retenir 

1 . Hinterriietion de se donner eomme titre «Possesseur des 
possessions (ou roi des rois). » 

2. Les titres dont le sens est êquivalent sont tout aussi interdits 
eomme Ta soulignē Sufyān. 

3. Prêter attention ā la sêvêritē de rinterdiction/ maigrê la eerti- 
tude que la vêritable signification de ee genre ri^eKpre^^ion 
n r êtait pas voulue. 


1 Rapportē par Al-Bukhari (10/486) et Muslim (2143) respectivement dans le 
livre du eomportemeni. 

2 Cela signifie « le roi des rois f/ / en perse [N. du T.] 

3 Rapportē par Ahmad dans Al-Musnad (2/315). 



4, Prêter attention au fait que eette interdiction vient de la 
vênēration que Ton doit k AIIah. 



Gtapitre 46 

Du respect du aux noms d r Allah et du ehangement 
de nom d'une personne pour eette raison 


Abū Shurayh rapporte qu'on le surnommait AMU-Hakam 1 . Le 
Prophête (S) Iui dit un jour : « C'est AUah, AI-Hakam (le ]uge 
Parfait), et c'est a Lui qu.e revient le jugement » Abū Shurayh 
rēpliqua: « Lorsque des membres de ma tribu divergent sur un 
sujet ils viennent me voir et je les dêpartage. Les deux parties sont 
alors satisfaites de mon jugement. » Le Prophête (H) s'exclama ; 
« Quelle heiie chose que eeia ! As-tu des fūs ? ». II acquiesga et ies 
nomma : «Shurayh, Musiim et c Abdul]āh. » Le Prophête (S) 
ajouta : « Lequel d'entre eux esi Vamê ? » Le Compagnon rêpondit: 
«Shurayh. » Et le Prophēte de eoneiure: « Tw te nommeras 
dêsormais Abū Shurayh. » Rapportē par Abū Dāwūd et d'autres, 2 

Les points ā retenir 

1. Le respect dū aux Attributs et NFoms d'Allah, même si le sens 
qu'implique le nom que Fon s'attribue n'est pas intentionnei, 

2. Ghanger de nom par êgard pour les Noms et Attributs d'Allah. 

3. Le surnom (Kuni/ah) se forme en employant le nom de Taīnê des 
enfants. 


1 Abū signifiant pêre, et Hakam : le Juge partait [N. du T.] 

2 Rapportē par Abū Dāwdd (4955) dans īe livre du eomportement. 



ehapitre 47 

De eehii qui tourne en dērision une chose 
dans laquelle Aiiah, le Coran ou le Prophête 

sont mentionnēs 


AIIah le Três Haut dit: 






« Et si tu les interrogeais / ils āiraient três eertainement: 
"Vmiment, nous nefaisions qtie havarder et jouer ." » l 


Ibn c Umar r Muhammad ibn Ka c b y Zayd ibn 'Aslam et Qatādah 
rapportent dans un hadith composē de leurs propos respectifs que 
lors de la bataille de Tāhūk, un homme dēdara : « Jamais nous 
n'avons vu d'individus plus voraces, plus menteurs et plus lāches 
lors d f un assaut que ces lecteurs » dēsignant par 'ieeteure', le 
Prophête (S) et ses Compagnons qui êtaient assidus dans la 
ieeture du Coran, 

c Awf ibn Māiik dit alors ā eet homme : « Tu mens ! D'ailleurs tu 
n"es qu'un hypocrite! Et je m'en vais de ee pas informer le 
Prophête (S) de tes propos. » c Awf alla donc voir le Prophête (H) 
pour Ten intormer, mais la rēvēlation divine l'avait prêcêdê. 
L'homme qui avait tenu des propos malveillants vint au Prophête 
(S) alors que celui-ci quittait les lieux sur sa ehameiie. L'homme 
s'expliqua : « ô Messager d'Allah ! Nous ne faisions que bavarder 


1 Le Repentir, v, 65. 



et discuter eomme discutent les voyageurs, afin d'attênuer la 
tatigue du voyage ī » 

Ibn c Umar dit: « Je le vois eneore s r agripper ā la bride de la 
ehameiie du Prophēte (S), trêhuehant sur les cailloux jonchant le 
ehemin en le suppliant: « Vraiment, nous ne faisions que bavarder 
et jouer ! » Le Prophête (H) Iui rêpondait alors : 



« "īist~ce d'Allahr de Ses versets (le Comn) et de Son Messager 

que vous vous moquiez ? " » 1 2 sans même daigner se tourner vers 

Iuh ni rien ajouter ā ses propos. » 2 

Les points ā retenir 

1. Le point le plus important: quiconque tourne en dêrision une 
de ces choses (AIIah/ le Coran ou le Prophête) est mēerêant. 

2. Le premier point est rexplication du verset eoneernant une 
personne se rendant eoupahie de tels propoS/ quelle qu'elle soit. 

3. La diffêrence entre le eoiportage (Namimah) et le conseil 
(Nasihah) pour AIIah et Son Prophête. 

4. La diffērence entre la mansuêtude qu r Allah aime et la duretê 
envers les ennemis ^'AIIah, 

5. Certaines excuses sont inacceptables. 


1 Le RepentiT/ v. 65. 

2 Rapportê par lbn Abi Hatim (4/64 et 63). 





Ghapitre 48 


A propos de la paroie d'Allah le Três Haut: 



« Et si nous luifaisons goūter une misêricorde āe Notre 
part, aprês qu'une dêtresse Veut touehê, il dit 
eertainement ; u Cela m*est dū!” »* 


Mujāhid a dit: « C 7 est-ā-dire : c r est le truit de mon travail, il me 
revient donc de droit ( » 

Ibn c Abbās a dit: « Cest-ā-dire: eeia vient de moi. » 

Et AUah dit: 

^ LiS| ^ 

«II dit: " C*est par une science queje possêde 
que eeei m*est venu".*. » 1 2 

Qatādah a dit: « Par une science des causes de renrichissement 
que je possêde, » 

D'autres ont dit: « Par une science qu'Allah possêde au sujet 
du fait que je mêrite (ees richesses). » 

Cela va d'ailleurs dans le sens des propos de Mujāhid: « Ceci 
m'est venu en raison de mon rang social. » 


1 Les Versets dêtaillês, v, 50, 

2 Le Rêeit, v. 78. 



Abū Hurayrah rapporte qu'il a entendu le Prophête dire: 
« AUah voulut êproiwer trois hommes parmi les fils d lsraêl (Banū 
lsrā'U), Uun d'eux êtait lêpreux, Vautre chauve et le āemier aoeugie . 
AUah Ieur envoya un ange qui se rend.it dans un premkr temps chez le 
lêpreux. II Iui demanda: « Que souhaiterais-tu le plus avoir ? » Le 
lêpreux rêponāit: « Une belle eouieur et une belle peau f et la disparition 
de eette Iêpre qui cause la rêpugnanee des gens ā mon êgard. » Uange 
passa alors les mains sur son corps . La Iêpre rêpugnante disparut, une 
heiie eouieur et une belle peau luifurent octroyêes. Uange ajouta: « Quel 
hien matêriei souhaiteraisAu le plu.s possêder ? » II rêpondit: « Un 
troupeau de āiameaux t ou de vaches (le doute provenant d'Ishāq, un 
des rapporteurs du hadith), » Uange Iui āonna alors une ehameiie 
pieine āe dix mois et Iui dit: « Qu'Allah la bênisse pour toi. » 

Uange se rendit ensuite chez le ehaiwe et Iui āemanāa : « Que 
souhaiterais~tu le plus avoir ? » Le chauve rêpondit: « Une belle cheve- 
Iure, et la disparition de eette eahntie qui cause la rêpugnanee des gens ā 
mon êgarā. » Uange alors passa les mains [sur sa tête]. La calvi.tie 
disparut et une belle eheueiure Iui fut octroyêe. L'ange ajouta : « Quel 
bien matêriei souhaiterais-tu le plus possêder ? » // rêponāit : « Un 
troupeau de cham.ea.ux, ou de vaches. » Uange Iui āonna alors une vache 
pieine et Iui dit: « QUAllah la bênisse pour toi. » 

Uange se renāit enfin chez Vaveugle . // Iui demanda: « Que sou- 
haiterais-tu le plus avoir ? » Uaveugle rêponāit: « }e voudrais qu'Allah 
me permette de reeouorer la vue afin de distinguer les gens , » Uange alors 
passa les mains [sur son visage] et AUah Iui fit reeouurer la vue. Uange 
ajouta: «Quel bien matêriei souhaiterais-tu le plus possêder ?» II 
rêpondit : « Un troupeau de moutone ». Uange Iui āonna alors une brebis 
pieine, prête ā mettre bas et Iui dit:« Qu’AUah la bênisse pour toi. » 

Les deux premiers virent Ieur hêtaii se muitipiier, et la brebis du 
troisiême āonna naissance ā une progêniture nombreuse. Chacun d'eux 
possêdait āone respectivement toute une prairie de chameaux, de vaches, 
et de moutone . 

Uange se renāit ensuite chez le lêpreux sous Vaspect de ee āernier 
avant sa guêrison et Iui āit : « Je suis un patwre voyageur qui n r a plus de 
ressources pour eontinuer sa. route... }e ne pourrais atteināre ma desti- 
nation s/ ee n'est en eomptant sur Vaide āAUah puis sur la tienne. ]e te 
āemanāe - par Celui Qui Va octroyê une belle eouieur, une belle peau et 


les biens que tu possêdes - de me faire don d'une monture afin que je 
puisse rejoindre ma destination. » Le lêpreux rêponāit: « (Mes richesses 
font que) j'ai heaueoup de devoirs envers les gens ... » Uange s'exclama 
alors : « }e crois te reeonnattre ... N'êtais-tu pas lêpreux au point oū les 
gens rêpugnaient a t'approcher ? N'êtais-tu pas pauure puis AUah # t'a 
enriehi ? » Le lepreux rêponāit: « Ces richesses m'ont êtê transmises par 
mes ancêtres, de pêre enftls. » Uange rêpliqua; « Si tu mens, qu'Allah te 
fasse revenir d Vêtat dans lequel tu êtais. » 

Uange se rendit ensuite auprês du ehaiwe sous l'aspect de ee dernier 
avant sa guêrison. II Iui tint les mêmes propos que ceux tenus au lêpreux 
et le chauve Iui formula la même rêporm. Uange tui dit: « Si tu mens, 
qu'Allah tefasse revenir a Vêtat dans lequel tu êtais. » 

Uange se rendit enftn auprês de Vaveugk sous Vaspect de ee āernier 
avant qu'il reeouure la vue et Iui dif : « }e suis un pauvre voyageur qui 
n'a plus de ressources pour eontinuer sa route ... }e ne pourrais atieināre 
ma destination si ee tVest en eomptant sur Vaide d'Allah puis sur la 
tienne. }e te demand.e - par Celui Qui t'a permis de reeouurer la uue - de 
me faire don d'un mouton afin que je puisse rejoindre ma destination. » 
Uaoeugie Iui rêponātt: «}'êtais aueugte et AUah m'a permis de 
reeouurer la uue. Prends donc ee que tu veux, et laisse ee que tu veux... 
ear je jure par AUah 1 }e ne te causerais aueun grief eoneemant une chose 
que tu prendras pour AIIah. » Uange dit alors : « Garde tes richesses, 
vous avez seulement êtê êprouvês (par AIIah). Aiiah est satisfait de toi, 
mais II est en eoiêre eontre tes deux congênêres ». » Rapporte par Al- 
Bukhātt et Mugiim. * 1 

Les points ā retenir 

1. L'explication du verset de la sourate les Versets Dêtaillês 
( Fus$ilat }. 

2. La signification de rexpression : 

«II dit eertainement; "Cela m’est dū »2 


1 Rapportê par Al-Bukhārl (6/364 et 365} dans le livre des rêcits des prophêtes; 
Muslim (2964) dans le livre de rascêtisme et autre. 

1 Les Versets dêtaiUês, v. 50. 



3. La sigrtification de la paroie d'Allah: 

4 ,jj^p Loj 'Jii ^ 

« "C’est par une seience queje possêde que ceci m'est venu”. »* 

4, Les enseignements importants que Ton tire de eette histoire 
surprenante. 


1 Le Rêeit, v. 78. 




Ghapitre 49 


A propos de Ia paroie d'Allah Ie Três Haut: 

i Uj i4JLi C46\; US > 


« Puīs 7 \orsqu'll Ieur eūt āonnê un (enfant) sain, tous 
deux assignêrent ā AIIah des associês en 
ee qu*Il Ieur avait āonnê... >A 


Ibn Hazm a dit: « Hs (les savants de rislam) sont unanimes au 
sujet de rinterdiction de tout nom indiquant la servitude ā autre 
qu'Allah, eomme c Abdu c Amr, c Abdul-Ka c bah 2 , et autres noms 
similaires/ exception faite de c Abdul-Muttalib, » 

Ibn c Abbās a dit au sujet du verset prêcêdent: « Lorsqu' Adam 
eut eohahitē avec son êpouse/ elle tomba eneeinte. Iblīs se prêsenta 
alors ā eux et Ieur dit: « Je suis eeiui qui a causê votre expulsion 
du Paradis. Obêissez-moi/ ou je ferai en sorte que votre enfant soit 
dotê de cornes de cerf qui - lors de Taeeouehement - vous dêchi- 
reront les entrailles.» II profêra d'autres menaces pour les 
apeurer. II ajouta : « Donnez-lui pour nom c Abdul-Rārith ». Adam 
et Eve refusêrent de Iui ohêir. L'enfant mourut ā sa naissance. Plus 
tard/ Eve fut ā nouveau eneeinte. Iblīs se prêsenta ā nouveau ā eux 
et tint les mêmes propos. Ils refusêrent eneore de Iui obêir et 


i Al-A<*āf, v. 190. 

1 5erviteur de c Amr et serviteur de la Ka c bah. [N. du T.] 




l'enfant vint au monde mort Plus tard, alors qu'Eve attendait ā 
nouveau un enfant. Iblis vint ā ecux et rêitêra ses menaces. 
L r amour des parents pour Tenfant Temporta alors et ils le 
nommêrent c Abdul-Hdrith, C'est ā ce sujet qu'Allah rêvêla le 
verset: 



« roMs deux assignêrent d AUah des associês en ce qull Ieur 
avait donnê„, » ! » Propos rapportês par Ibn Abi Hātim. 

Ce dernier rapporte aussi selon une ehaīne de rapporteurs 
authentique que Qatādah a dit: «Tous deux Iui assignêrent des 
associês dans Tobêissance et non pas dans l'adoration. » 

Selon une ehaine de rapporteurs toute aussi authenti^ue, ībn 
Abi Hātim rapporte d'aprês Mujāhid qu'il a ditau sujet de la 
paroie divine: 



« "Si Tu nous donnes un (enfant) sain r ' » 1 2 : les deux êpoux 
eraignaient que Ieur enfant ne vienne pas au monde sous une 
forme humaine. » Des propos similaires ont êtê rapportēs d'Al- 
Hassan, ^a^ et d'autres. 

Les points ā retenir 

1. L'interdiction de tout nom indiquant la servitude ā autre 
qu'Ailah. 

2. L'explication du verset de la sourate Al-A c raf, 

3. Attribuer un nom indiquant la servitude ā autre qu'Allah est 
une forme de polythêisme r même si la rêaiitê du sens impliquê 
par le nom n'êtait pas intentionneiie. 

4. Lorsqu'Allah oetroie ā un homme une fille saine, c'est un 
bienfait. 


1 AI-A^rāt, v, 190. 

2 AI-A^rāt, v. 189, Al-Hāfizh [bn Kathir le considêre faible (2/274), et Cheikh Al- 
Aihanī l'a mentionriê dans sa Sêrie de Hadiths Faibles (342). 



5. La mention faite par les ?rêdêcesseurs (Salaf) de la diffêrence 
entre rassociation d'obêissance et eeiui d'adoration. 




ehapitre 50 

A propos de la paroie d r Allah le Três Haut: 

oyl' Llpj 



« C'esf d AUah qu'appartiennent les plus heaux Nonts . 
īnvoquez-Le par ces Noms et laissez ceux 
qui profanent Ses Noms... » ! 


ībn Abī Hātim rapporte dTbn c Abbās quTl a dit au sujet de 
l'expression: 



«Ceux qui profanent Ses Noms»: «c'esbā-dire qui Lui 
associent d'autres divinites. » 

Ibn c Abbās a aussi dit: « Al-Lāt vient du nom divin ANIāh (la 
Umnitē)/ et Al- c Uzzā du nom divin Al- c Aziz (le Puissant). » 

Al-A c mash a dit: «Ils introduisent dans les Noms d'Allah 
d'autres noms qui n 7 en font pas partie. » 


Les points ā retenir 

1. L'affirmation des Noms divins. 

2. Le earaetêre magnifique des Noms d'Allah. 

3. L"ordre intimê de LTnvoquer par ces Noms. 


1 Al-A<*af, v. 180. 



4. Se dêtourner des opposants parmi les ignorants et les pro- 
fanateurs. 

5. L'explication de la profanation des Noms divins. 

6. La menaee pesant sur les profanateurs. 



Ghapitre 51 

On ne dit pas: 

« Que le salut ( Salām ) soit sur AUah » 


Dans le reeueii de hadiths authentiques, Ibn Mas c ūd - qu'Allah 
Tagrêe - dit: « Lorsque nous ētions en priêre avec le Prophête (ii), 
nous disions : 'Que le salut (Salāin) soit sur AUah de la part de Ses 
serviteurs, que le salut (Salām) soit sur untei et unteP. Le Prophête 
(il) dit alors : « Ne āites pas ; « Que le salut (Salām) soit sur AUah », 
ear e&^aiām, c f est AUah. ». 

Les points ā retenir 

1. La dē£imtion du terme salut (Salānt). 

2. Le Salam est une salutation. 

3. II ne convient pas d'adresser le $alām ā AUah. 

4. La cause de eette inconvenance. 

5. Le Prophête enseigne ā ses Compagnons quelle salutation ne 
convient pas ā AUah, 


1 Rapportê par Al-Bukhāri (2/266) dans le livre de la description de la priêre; 
Muslim (402) (58) dans le livre de la priêre. 





Oiapitre 52 
De l'expression : 

« Ô AIIah ! Par^onne-moi, si Tu le venx. » 


Dans le[s] recueil[s] de hadiths authentiques, Abū Hurayrah 
rapporte que le Prophête (S) a dit: « Qu'aucun d’enire vous ne dise: 
"AUah ! Parāonne-moi, si Tu le veux. Ô AUah ! Fais-rnoi misêricorde, si 
Tuie veux.” Soyez convaincus dans vos demandes f ear rien ne eontraint 
AIIah . » J 

Dans la version de Muslim, on trouve : « Que la āemanāe soit la 
plus ambitieuse possible f ear rien de ee qu’Allah donne n'est trop 
demander . » 1 2 

Les points ā retenir 

1. Emettre une condition dans (rexaucement) des invocations est 
interdit 

2. La cause de eette interdiction. 

3. La paroie du Prophête (g|): « Soyez convaincus dans vos 
demandes. » 

4. L'ambition dans la demande, 

5. La raison de Texhortation ā ee que la demande soit ambitieuse. 


1 Rapportê par Al-Bukhārt (11/118) dans le livre des mvocations; Muslim 
(2679) dans le livre du rappet de rinvocation, du repentir et de la demande du 
pardon, en d'autres termes. 

2 Rapportê par Muslim (2679). 



Ghapitre 53 

On ne dit pas : 

« Mon esclave » k son serviteur ou sa servante 


Dans le reeueii de hadiths authenttques, Abū Hurayrah 
rapporte que le Prophête (ii) a dit: « Qu'aucun d'entre vous ne dise: 
/J Sers le repas de ton seigneur, prêpare les ahiutiom de ton seigneur/' 
Dites piutôt: "Mon maītre et mon patron" Et qu'aucun d'entre vous ne 
dise a son serviteur, cjuel que soit son sexe : "Mon esclave ", mais dites 
piutôt ; "Mon sermteur, ma servante, ou mon gargon/'» 1 

Les points ā retenir 

1. L'interdiction d'utiliser rexpression: « Mon esclave. » 

2. Le serviteur ne dit pas ā son maītre: « Mon seigneur », et ee 
dernier ne doit pas Iui dire; « Sers Ie repas de ton seigneur, » 

3. Le Prophête (S) enseigne au maītre de dire: « Mon serviteur y 
ma servante, mon gargon. » 

4. Le Prophête (S) ênseigne au serviteur de dire: « Mon maītre, 
mon patron. » 

5. Le but est d'attirer 1'attention sur la rêalisation du Tūwhīd, 
même dans les propos que l'on tient 


1 Rapportē par Al-Bukhāri (5/129-131) dans Ie Iivre de Ia Iihēration des 
esclaves; Muslim (2249) (15) dans le livre des bonnes expressions. 



Ghapitre 54 

On ne repousse pas une personne qui demande 
quelque ehose au nom d r Allah 


Ibn c Umar a dit: « Le Prophête (S) a dlt: « Si quelqu'iin eherehe 
refu.ge au norn ā'AUah f protêgez-le. S'il āemanāe quelque chose au nom 
d T Allah f rêpondez a sa āemanāe . S'il vous invite, rêpondez a son 
inoitation. S'il vous renā un servi.ee , rendez-le lui f et si vous ne pouvez 
pas t alors invoquez Aitah pour eette personne jusqu'a ee que vous 
considêriez que eeia êquivaut au service renāu. » Eapportê par Abū 
Dāwūd et An-Nassā'ī se1on une ehaīne de rapporteurs 
authentiqued 

Les points ā retenir 

1. La proteetion que Ton doit accorder ā eeiui qui eherehe retuge 
au nom d'Allah. 

2. Faire Taumône ā eeiui qui mendie au nom d'Allah. 

3. Rêpondre ā l invitation. 

4. Rendre service ā son tour, en eontrepartie d'un service rendu, 

5. L'invocation est une eontrepartie pour qui ne possêde aueun 
autre moyen. 

6. La paroie prophētique: « Invoquez AIIah pour eette personne 
jusqu f ā ee que vous considêriez que eeia êquivaut au service rendu. » 


1 Rapportê par Abū Dāwūd (1672) dans le livre de la Zakat ; An-Nassā'i (5/82) 
dans le livre de la Z akat. 



Chapitre 55 

On ne demande ā AIIah - par Son Visage - 

que le paradis 


Jābir a dit: « Le Prophête (^) a dit: « On ne āemanāe a AUah - 
■par Son Visage - que le paradis ». » Rapportē par Abū Dāwūd. x 

Les points ā retenir 

1. L'interdiction de demander quoi que ee soit ā AUah - par Son 
Visage - si ee n'est la plus êminente des demandes. 

2. L 7 affirmation du Visage eomme Attrihut 


1 Rapportê par Abū Dāwūd (1671) darts le livre de la Zakat Hadith faible : 
eheikh Al-Albānl Ya mentiomiê dans son Dha c if Suna.ni Abī Dāivūd. 






Chapitre 56 

Concernant l'expression « Si ... » 


AHah le Três Haut dit: 


^ Uki ■?^ t!J o K jJ ^ 

« "Si nous avions eu un choix quelconque dans eette affaire, 
dirent-ils, Nous n'aurions pas êtê tuês iei.,” » 7 


Et U dit: 

*iVI 4 ij£ U b' y> LU! y IjJli 




« qui sont restês dans leurfoyer āirent ā leurs frêres: "S'ils 
nous avaient obêi, ils n'auraient pas êtê tuês„” » 1 2 


Dans le reeueii de hadiths authentique$ [de Mu^iim], Abū 
Hurayrah - qu'AIlah 1'agrēe - rapporte que le Prophête (S) a dit: 
« Reeherehe arāemment ee qui t'est bênêfique, āemanāe Vaide d r Allah et 
ne te dêmotive pas . Si quelque chose t’arrive, ne dis pas ; "Si favais fai$ 
eeia, il se sera.it proāuit teūe et teiie chose" rnais dis piutôt ; " C r est AUah 
Qui prêāestine et Ilfait ee qu'Il veut ,r , ear 'si' āonne l'occasion ā Satan 
d f agir . » 3 


1 La FamiEe (1'Imrān, v. 154. 

2 La Fainille d'Imran, v. 168. 

3 Rapportê par Muslim (2664) dans le livre du destin. 



Les points ā retenir 


1. L'explication des deux versets de la sourate la Famille d'īmrān 
(Āii c Imrdn), 

2. L'interdiction eiaire de Tusage du terme « si» lorsque quelque 
chose nous arrive. 

3. La cause de rinterdiction de ee terme est que ee dernier donne 
l'occasion ā Satan d'agir. 

4. L'orientation vers la bonne paroie. 

5. L'ordre de reehereher ee qui nous est bênēfique en demandant 
l'aide d'AIIah. 

6. L'interdiction du eontraire, ā savoir la dêmotivation. 



Oiapitre 57 

De rinterdiction d'insulter le vent 


'Ubayy ībn Ka c b - qu'Allah Tagrêe - rapporte que le Prophēte 
(S) a dit: « N'insultez pas le vent! Si vous voyez se lever un vent 
dêtestable, dites : 



« Ō AUah ! Nous Te demandons k hien de ce vent, le bien qu'il 
eontient et le bien āêeouiant āe Vordre qui Iui a êtê āonnê . Et nous Te 
demandons proteetion eontre le mai de ee vent, le rnai cju'il eontient et le 
mai qui āêeouie de Vordre qui Iui a êtê āonnê. » Hadith authentihē par 


At-TirmMhI. 1 


Les points ā retenir 

1. LTnterdiction d'insulter le vent. 

2. L'orientation vers des propos bēnēfiques lorsque 
l'on voit ee qui est dêtestable. 

3. Le Prophête (S) nous indique que le vent obēit ā 
un ordre. 

4. n peut Iui être ordonnê le bien eomme il peut Iui 
être ordonnê le mai 


1 Rapportê par At-Tirmidhi (2253) dans le livre des êpreuves. 



Otapitre 58 


AIIah dit: 


l ^ ^ f ^ ^ £ "f s!|> ** v 

e)-® ^ijjJ' <j^ I^ 


i« 




« [Tandis qu f une autre partie] avait des pensēes surAlīah 
non conformes ā la vêritê r dignes de Vêpoque de ITgnoranee . 

Ils disaient ; "Est-ce que nous avons une part dans eette 
affaire ?" Dis : "Vaffaire toute entiêre appartient ā Allah/ f » l 


Et AHah dit: 




4jVI { tj£)l 3jjīS *>U! 



« quipensent āuntai Ô AIIah, 

Que le mai retomhe sur eux. » 2 * 


ībn ul-Qayyim a dit au sujet du premier verset: « Les exêgêtes 
ont expliquē que ees pensêes ētaient qu'Allah n'accorderait pas 
la victoire ā Son Messager, et que la situation de ee demier ētait 
vouēe ā Tēehee. D 7 autres ont attirmē que ces pensēes ētaient que 
ee qui Ieur arrivait ne dêcoulait pas du dêcret d'Allah et de Sa 
sagesse; il s r agissait donc du reniement de la sagesse et du dēcret 


1 La FamillG dlmrān, v, 154. 

2 La Victotre Eeiatante, v. 6. Pour le choix de la traductioa voir Tafsir us-Sa c dī f p. 

1101,1102. [N. du T.] 



divms, du reniement du triomphe de la reiigion du Prophête (S) 
et du fait qu'elle sera dominante sur toutes les autres religions. 
Voilā donc les mauvaise$ pensêes qui animaient les hypocrites et 
les polythêistes dans la sourate la Victoire Eeiatante (Al-Fath). Ces 
pensêes sont dêcrites eomme êtant mauvaises en raison du fait 
qu'elles ne conviennent pas ā la grandeur d'Allah Sa sagesse/ 
Sa Iouange et Sa promesse vēridique. 

Ainsi/ quiconque pense qu'Allah accordera toujours la domi~ 
nation au mai sur le bien jusqu'ā dētêrioration totaie de ee dernier/ 
ou nie que les êvênements soient le rêsultat du destin et du dêcret 
divin/ ou nie que Son dêcret soit conforme ā une sagesse uitime 
qui mêrite Iouange/ tout en prêtendant que eeia n'est que le fruit 
d'une volontê dêpourvue de sagesse/ et bien eette pensêe est eeiie 
des mêcrêants. Et que le maiheur de Tenfer s'abatte sur les 
mêcrēants ! 

Mais hêlas/ la majoritê des gens ont des mauvaises pensêes au 
sujet d'Allah eoneernant les choses qui les touehent personnel- 
īement ou qui touehent autrui. Et personne n'est ā Tabri de ces 
mauvaises pensêes si ee ne sont ceux qui connaissent vêritable- 
ment AIIah/ Ses Noms 7 Ses Attributs et la consêquence nêcessaire 
de Sa sagesse et de Sa Iouange. Que toute personne inteiiigente et 
de bon conseil accorde donc de 1'importanee ā eeia^ et qu'elle se 
repente envers AHah en demandant pardon d'avoir eu de mau- 
vaises pensêes au sujet de Son Seigneur. Or^ quelle que soit la 
personne dont tu inspectes les agissementS/ tu remarqueras qu'elle 
s'obstine face au destin et le blāme en se piaignant que les choses 
auraient dū se passer de teiie et teiie facon,,. et eette part 
d'obstination est plus ou moins grande selon les individus. Scrute 
donc ton āme : en es-tu êpargnê ? 

« Si tu rêchappes, tu êvites une eaiantitê 
Sinon f je āoute que tu ne sois jantais sauvê » 

Les points ā retenir 

1. L'explication du verset de la sourate la Famille d'Imrān (Āl 
c Imran). 


2. L/explication du verset de la sourate la Victoire Eeiatante (Al- 
Fath). 

3. Uintormation eoneernant la quantitê innombrable de eatê- 
gories de mauvaises pensēes. 

4. Personne ne peut en rêehapper si ee n'est eeiui qui eonnait 
vraiment les Noms et Attributs divins, et se eonnatt bien Iui- 
même par la même oceasion. 






Chapitre 59 

Concernant ceux qui renient le destin 


[Au sujet de ceux qui renient le destin,] Ibn c Umar a dit: « Par 
Celui qui dētient Tāme d'Ibn c Umar entre Ses Mains, si Tun 
d'entre eux dêtenait Têquivalent de la montagne d r Uhud en or, 
puis qu r il le donnait en aumône pour satisfaire AIIah, Celui-ci 
n'accepterait rien de Iui jusqu'ā ee qu 7 il eroit au destin. » Ibn 
c Umar eita ensuite la paroie suivante du Prophête (S) eomme 
preuve: « La foi consiste en ee que tu crois en AUtih, Ses anges, Ses 
livres f Ses messagers, au ]our Oernier, et ijue tu crois au destin, qu'il soit 
bon ou mauvais , » Rapportê par Mu^iim. 1 


c Ubādah ibn As-Sāmit dit un jour ā son fils : «6 mon fils ! 
Jamais tu ne goūteras ā la douceur de la foi tant que tu ne seras 
pas eertain que ee qui t 7 arrive ne peut L êviter, et que ee qui ne doit 
pas f atteindre ne peut V arriver. J^ai entendu le Prophête (S) dire : 
« Lorsqu'AUah erêa la piume (Qalam), 11 Iui orāonna: 'EcHs !' EUe 
rêponāii: 'Que doisfe êerire ?' II Iui dit ; 'Ecris la prêde$tination de 
toute chose jusqu'au jour de la Rêsurrection. » Ô mon fils ī J r ai 
entendu le Prophête (S) dire: « Quiconque meurt en adhêrant d une 
croyance (eoneemant Ie destin) diffêrente āe celle-d n'est pas des 
miens » ». 2 


1 Rapportê par Musli.m: c'est une partie d'un Iong haditb rapportê dans son 
Sahīh (8) dans le livre de la foi, 

2 Rapportê par Ahū Dāwād (4700) dans le livre de la Sunnah. 



Dan$ une version de Ahmad, on trouve: « Lorsqu'Allah le Tres 
Haut erêa la piunie, 11 Iui āit: 'Ecri$', Elle êerwit alors tou$ les 
êvênements jusqu / au jour de la Rêsurrection ». 

Dans la version d'Ibn Wahb, le Prophête (H) dit: « AUah hrūiera 
par lefeu cjuieonque ne eroit pas au desHn f hon ou mauvais. » 

Dans Al-Musnad (de Fimam Ahmad) et les Sunan 7 , d'aprês Ibn 
Ad-Daylami: « Je me rendis un jour auprês d'Ubayy ibn Ka c b et 
Iui dit: 'Je suis quelque peu perplexe face ā Ia comprêhension du 
destin. Informe-moi ā ee sujet, peut-être qu'Allah effacera de mon 
eoeur eette perplexitê'. II me rêpondit: « 5i tu donnais en aumône 
Vêquivalent de la montagne d f Uhud en or, AUah n'accepterait rien de toi 
jusqu'd ee que tu crois au desHn, et jusqu'd ee que tu saches que ee qui 
t'arrive ne peut Hêuiter, et que ee qui ne āoit pas t'atteindre ne peut 
Harrwer. Si tu meurs en adhêrant d une croyance autre que eeiie-ei, tu 
feras parUe des gens du Feu ». Je me rendis ensuite auprês de 
c Abdullah ibn Mas c ūd, Hudhayfah ibn Al-Yamān et Zayd ibn 
Thābit. Ghaeun d 7 entre eux me rapporta les mêmes propos 
qu'Ubayy, propos qu'ils ont attribuês au Prophête (S). » Hadith 
authentique rapportē par AI-Hākim dans son Sahth. 1 2 

Les points ā retenir 

1. La eiarrheation eoneernant Tohiigation de eroire au destin. 

2. La clarification eoneernant la maniêre d'y eroire. 

3. L'annulation des ceuvres de ceux qui n'y eroient pas. 

4. L'information qu'aucune personne ne goūtera ā la douceur de 
la foi tant qu'elle ne eroira pas au destin. 

5. La mention faite de Ia premiêre chose erêêe par AIIah. 

6. Cette erêature êcrivit ā ee moment-iā tous les ēvênements qui 
auront Iieu jusqu'au jour de la Rēsurrection. 

7. Le Prophête (H) dēsavoue toute personne qui ne eroit pas au 
destin. 


1 Le$ auteurs des Suncm sont Ahū. Dāwūd, At-Tirmidhi, An-NassāT et Ebn 
Majah. 

2 Rapportê par Ahmad dans Al-Musnad (5/182); Abu Dāwūd (4699) dans le 
Iivre de la Sunnah, et ībn Mājah (77) dans son introduclion. 



8, L'habitude qu'avaient les Prēdêcesseurs (Salaf) d'interroger les 
savants pour dissiper un doute. 

9. Les savants ont rēpondu ā ībn Ad-Dalaymī de maniêre ā 
dissiper son doute/ en se eontentant de ne eiter que les propos 
du Prophête (il). 


1 Le Tonnerre r v. 16. 









Oiapitre 60 

Goneernant ceux qui fafonnent 
des images [d'êtres animēs] 


Abū Hurayrah - qu"AIlah Tagrēe - a dit: « Le Prophête (0) a 
dit: « AUah le Três Haut a dit ; 'Qui āone est plus injuste que eeiui qui 
essaie āHmiter Ma erêation ? Qu'ils erêent donc ne serait-ce qu r un 
atome f une graine ou un grain d'orge ! » » Rapportê par Al-Bukhāri et 
Mu^iim. 1 

Al-Bukhārī et Muslim rapportent êgaiement d'aprês c A'ishah - 
qu'Allah 1'agrēe - que le Prophête (S) a dit: « Le jour de la 
Rêsurrection, le ehatiment le ptus douloureux sera rêservê ā ceux qui 
auront tentê d'imiter la erêation d'AUah. » 2 

Ds rapportent de même, d'aprês ībn c Abbās: « J'ai entendu le 
Prophēte (S) dire : « Tout /agonneur d'images est en enfer . A Chaque 
image correspondra une ame qui le ehātiera dans la Gêhenne. » » 3 


1 Rapportê par Al-Bukhāri (10/324) dans le livre des vêtoments; Muslim (2111) 
dans īe livre des parures. 

2 Rapportê par Al-Bukhāii (10/325) dans le livre des vêtements; Muslim (2106) 
(92) dans le livre des vêtements et des parures. 

3 Rapportê par Al-BukhM (4/345) dans le livre des ventes; Muslim No (2110) 
dan$ le Iivre des vêtements et des parures. 



IIs rapportent aussi ce hadith attrihuē au Prophête (S): 

« Quiconque /agonne une image ia-te, on Iui intimera Vordre d'y 

insuffler la vie, mais il ne īe pourra pas, 

Muslim rapporte d r aprês Abtjl-HayySj: « c Alt me dit un jour : 

« Veux-tu que je te prodigue les mêmes conseils que ceux que le 

Prophête (S) me prodiguait avant de partir en expēdition ? « ble 

laisse aueune itnage sans Veffacer, ni aueune tomhe surêlevêe sans 

Vaplanir< » » 1 2 

Les points ā retenir 

'J, La menaee sêvêre pesant sur les fa<;onneurs d / images. 

2. La mention de la cause (de eette menaee)/ ā savoir le manque 
de respect envers AUah, ear 11 a dit: « Qui donc est plus inju$te 
que eetui qui essaie āHmiter ma erêaUon ? » 

3. La mention faite de Sa eapaeitê et de Ieur impuissance/ en 
raison de Sa paroie: « Qu'Us erêent āone ne $erait-ce qu'[...]une 
graine ou un grain d'orge !» 

4. La dêclaration explicite qu'il$ seront Ies personnes les plus 
chātiêes. 

5. AIIah erêera des āmes en nombre êquivalent au nombre 
d"images fa<;onnêeS/ par lesquelles ils seront chātiēs dans la 
Gêhenne. 

6. L'ordre sera intimê ā 1'auteur d'images de Ieur insuffler la vie, 

7. L'ordre intimê d'effacer les images lorsqu'on en trouve. 


1 Rapportē par Al-BukhārJ (K)/330) dans le livre des vêtcments; Muslim (2110) 
(100) dans le livre des vêtements et des parures. 

2 Rapportê par Muslim (969) dans le livre des obsêques. 




Ghapitre 61 

Du fait de prêter serment frēquemment 


Et AIIah dit: 


« Et tenez ā vos serments » J 


Abū Hurayrah - qu'Allah l'agrēe - a dit: « J'ai entendu le 
Prophête (S) dire : « Le serment permet ā la marchandise de s'êcouler 
mais āêtruit le bênêfice. » Rapportê par Al-Bukhār! et Muslim. 1 2 

Salmān rapporte que le Prophête (®) a dit: «II y a trois 
personnes ā qui AUah n'adressera pas la paroie, qull ne purifiera pas et 
auxquelles II fera goūter un ehātiment douloureux: un vieillard aux 
eheuewe grisonnants qui eommet l'adultere, un ināigent orgueilleux, et 
un homnte qui considêre (le serment par) AIIah eornnte une marchandise 
Iui appartenant : il n'achêie et ne vend qu'en jurant (par AIIah). » 
Rapportē par At-Tabarāni selon une ehaine de rapporteurs 
authentique ( 3 

Dans le reeueii de hadiths authentiqueS/ d'aprês c Imrān ibn 
Husayn - qu'Allah 1'agrêe: « Le Prophête (H) a dit: « Les m.eilleurs 
de ma eommunautê sont ceux de ma gênêration, puis de la gênêration 


1 La Table Servie/ v. 89, 

2 Kapportê par Al-Bukhārī (4/266) dans le livre des ventes; Muslim (1606) dans 
le livre du bail agheoie. 

3 Rapportê par At-Tabarānī dans Al-Mu c jam uI-KaMr, 



suwante f puis la suivante f puis la suivmte... » c Imrān dit: « Je ne sais 
plus si le Prophête (S) a eitê deux gēnêrations aprês la sienne ou 
trois. » « ... puis viendront aprês vous des gens qui têmoigneront sans 
qu'on le Ieur demande f qui trahiront et seront ind.ignes d.e confiance ; ils 
feront des promesses pieuses qu'ils ne tienāront pas f et Vobêsitê 
apparaitra parmi eux. >d 

Dans le même reeueii de hadiths authentiques ^'AI-Eukhāri]/ 
Ibn Mas c ūd rapporte du Prophête qu.'il a dit: « Les meūleures 
āes gens sont ma gênêration, puis la gênêration suivante f puis la 
suivante . Viendront eneuite des gens āont Ie têrnoignage prêeêāera k 
serment et āont le serment prêeêāera le têmoignage. » 1 2 

Ihrāhtm a dit: « Quand nous ētions enfantS/ on nous eorrigeait 
pour nous punir du faux têmoignage et pour [nous ineiter] au 
respect des promesses. » 

Les points ā retenir 

1. Le conseil donnê au sujet de la prēservation des serments. 

2. Lhnformation eoneernant le fait que le serment permet ā la 
marchandise de 5'êeouier mais dêtruit le bênēfice. 

3. La grande menaee qui pêse sur eeiui qui ne vend et n'achête 
qu r en jurant 

4. La mention faite de Y aggravation du pêehê lorsque la tentation 
est faible. 

5. La condamnation de ceux qui prêtent serment sans qu r on le 
Ieur ait demandē. 

6. L'êloge faite par le Prophête (S) aux trois ou quatre 
(premiêres) gēnērationS/ et la mention faite des ēvēnements qui 
surviendront aprês e11es. 

7. La condamnation de ceux qui têmoignent sans qu r on le Ieur ait 
demandē. 


1 Rapportē par Al-Bukhārī (5/190) dans le livre des têmoxgnages. 

2 Rapportê par Al-BukhM (5/191) dans le lxvre des têmoignages et Muslitn 
(2533). 



8, Les Prêdēcesseurs ($alaf) avaient pour habitude de eorriger les 
enfants pour les punir du faux tēmoignage et pour les ineiter 
au respect des promesses. 




Chapitre 62 

Concernant le paete (Dhimmah) 
pris au nom d'Allah et de Son Prophête 


AIIah dit: 


^ 1_A Ju^ssjj 



« Soyez fidêles au paete pris au nom d'Allah aprês 
Vavoir eontraetê et ne rompez pas vos serments 
aprês les avoir prêtês soIenneiīement .. » J 


Buraydah a dit: « Lorsque le Prophête (S) dēsignait un chef 
d'armēe ou ^'e^pē^ition, il le conseillait, en tête ā tête, de craindre 
AIIah, et de se eomporter de la meiiieure fa<;on avec les musul- 
mans. II ajoutait ensuite: « AttQ.qu.ez au nom d'Allah f sur la voie 
d'AUah f combaitez ceux qui ont mêertt en Attoh . Attaquez et ne prenez 
aueune part du hutin [avant qu'il ne soit āistribuê}, n'employez pas la 
traitrise f ne mutilez pas [les corps] f ne tuez pa$ d'enfants , 

Si tu rencontres les ennemis polythêistes, invite-ks ā aeeepter une des 
trois choses . Quelque soit eeiie ā laquelle il$ consentent f aeeepte Ieur 
consentement īnviteAes ā S'ils 1'aeeeptent, aeeepte Ieur conver- 

sion> Invite-les ensuite ā quitter leurs terres pour celles des Emigrês (al- 
Muhdjirūn) f et infbrtne-les que s'ils lefont f ils auront les mêmes droits et 
les mêmes āevoirs que les Emigrês, Si, en revanche f ils refusent de quitter 
leurs terres, informe-les qu'Us seront traitês de la même fagon que les 


1 Les Abeilles, v. 91. 




bêdouins musulmans sur qui le jugement d'Allah le Três Haut s'ap- 
plique f qiTils n'aur<mt āroit a aueune part de hutin ou de Fay' 1 saufs'ils 
eomhattent avec les musulmans. 

S'ils refusent l'islam f alors āemanāe-ieur de verser la ]izyah 2 , S'ils 
eomentent a la payer f aeeepte Ieur consentement f et arrête Ie eomhat Si f 
en revanche f ils refusent f alors invoque Vaiāe ā'AUah et combats-Ies. 

Si tu assiêges une eitaāeiie et que ses occupants te āemanāent de Ieur 
aeeorāer un paete au nom d'Allah et de Son Prophête [de les êpargner] f 
n'accepte pas f mais promets-leur de les êpargner selon le paete pris en ton 
nom et de eeiui de tes compagnons f ear [si tu devais manquer d ta parok,] 
il vaudrait mieux pour vous de trahir le paete pris en ton nom et eeiui de 
tes compagnons piutôt que āe trahir eeiui d'AUah et de Soyi Prophête. Si, 
en outre, tu assiêges une citad.elle et que ses occupants te āemaitāent de 
dêcider de Ieur sort selon la Ioi d'Alla.h f alors n'accepte pas f mais juge 
piutôt selon ton opinion, ear tu ne sais pas si ton jugement sera en accord 
avec la Ioi d'A!lah ». » Rapportē par Muslim. 3 

Les points ā retenir 

1. La diffêrence entre le paete pris au nom d r Allah et de Son 
Prophête, et le paete des mnsulmans. 

2. Le conseil de ehoiāir, entre deux maux, le moindre. 

3. La paroie prophētique: « Attaquez au nom d'AUah f sur la voie 
d'Allah . » 

4. La paroie prophêtique: « Combattez ceux qui ont mêeru en 
AUah. » 

5. La paroie prophêtique : « Invoque Vuide d'Allah et combats-les. » 

6. La diffêrence entre le jugement d r Allah et eeiui des savants. 

7. īl est possible qu r un Gompagnon - dans la nēcessitē - dêcrête 
un jugement sans savoir s'il est en accord avec le jugement 
d r Allah. 


1 AVFay' reprêsente les biens des mêerēants acquis par les mustilmans sans 
confrontation armêe, [N. du T.] 

2 Impôt versê par certaines minoritês nommusulmanes en terre d'islam, en 
eontrepartie duquel ils recoivent proteetion. [N. du T.] 

3 Rapportê par Muslim (1731) dans le livre du Jihad et des biographies. 



Chapitre 63 

Jurer par AIIah (Al-Iqsām c ala-llāh) 


Jundub ibn c AbdiIIāh rapporte que le Prophête (S) a dit: « Un 
homme a āit: “Je jure par ĀIIah, qu'Allah ne parāonnera jamais ā 
untei". AUah āit alors ; "Qui done se permet de jurer que ]e ne 
pardonnerais jamais ā untei ? J'ai parāonnê ā ee āernier et annuiê tes 
oeuvres."». » Rapportê par Muaiim. 1 * 

Dans le même hadith mals rapportê par Abô Hurayrah, on 
apprend que Fhomme en question êtait quelqu r un qui passait son 
temps en actes d'adoration. Abu Hurayrah dêclara ā son sujet: « n 
a protērê une paroie qui a rendu vaines sa vie ^'iei-haE et eeiie de 
rau-delā, » 

Les points ā retenir 

1. La mise en garde eontre le fait de jurer qu 7 Allah fera teiie ou 
teiie chose, 

2. L'enfer est plus proehe de nous que le iaeet de nos chaussures, 

3. D en est de même pour le paradis. 

4. On trouve dans ee ehapitre un argument appuyant le hadith: 
« L'homme parfois profere une parok. .. »jusqu'ā la fin du hadith. 

5. L'homme peut voir ses pêchês pardonnês pour une raison des 
plus dêtestables. 


1 Rapportê par Muslim (2621) daus le livre eie la piêtê^ des liens de parentê et du 

eomportement. 



Ghapitre 64 

On ne demande pas ā AIIah d'intercêder 
auprês de Ses crêatures 


Jubayr ibn Mubim - qu'A]lah hagrēe - a dit: « Un bêdouin vint 
au Prophête (ft) et Iui dit: « Ô Prophête d'AlIah ($)! Les āmes 
pêrissent les familles erient famine, et les biens sont anêantis. 
Invoque donc ton Seigneur pour nous afin qu'Il fasse descendre la 
piuie, ear nous demandons qu'Allah intercêde auprês de toi 7 et 
que tu intercêdes auprês de Lui. » Le Prophête (S) dit alors: 
« Gioire a AUah ! Gioire a AUah /» II ne cessa de gioriher AIIah 
jusqu r ā ee que eeia se vit sur le visage de ses Compagnons, Puis le 
Prophête (S) dit: « Maiheur a toi 1 Sais-tu seulement qui est AUah ? 
Uêminenee āAUah est hien plus importante que eeia. On ne āemanāe 
pas a AUah d'mtercêder auprês de qui que ee soit», puis il eita le 
hadith. » Rapportê par Abh DāwudJ 

Les points ā retenir 

1. n faut rêprouver la personne qui dit: «Nous demandons 
qu'AIIah intercêde auprês de toi. » 

2. Le ehangement d r humeur du Prophête (fe) ā cause de eette 
paroie se remarqua sur le visage de ses Compagnons. 


1 Rapportē par Abū Dāwūd (4726) dans le livre de la Sunnah ; sa ehatne de 
rapporteurs est faible. 



3. Le Prophête (S) n r a pas rêproiivē la phrase: «Nous 
demandons que tu intercêdes auprês d 7 AlIah. » 

4. La signification du terme : « Gioire ā AIIah. » 

5. Les musulmans demandaient au Prophête d'invoquer AIIah 
qu'Il fasse tomher la piuie. 






Oiapitre 65 

Le Prophête (S) dêfend le domaine sacrê {aI-Himā) 
autour du Tawhtā et dêploie tous ses efforts 
pour faire obstacle au polythêisme 


c Abdullāh ibn Ash-Shikh-kMr - qu'Al!ah Tagrêe - a dit: «Je 
faisais partie d'une dêlēgation de la tribu des Bant c Amir qui vint 
trouver le Prophête (S). Nous Iui d!mes : « Tu es notre maītre ! » 
Le Prophête (S) rēpondit: « C'est AUah # le Mmtre. » Nous dimes 
aīors : « Tu es eeiui parmi nous qui a Ie plus de mêrites et Ie plus 
d'honneur ! » II rêpondit: « DUes ee que vous voulez dire f ou une 
partie de ee que vous voulez āire, mais que Satan ne vous pousse pas (a 
prononeer āe mauvaises paroles). » Rapportê par Abū Dāwūd avec 
une ehaine de rapporteurs autlientique. * 1 

Anas - qu'AlIah Tagrêe - rapporte que certaines personnes 
dirent au Prophête (S): « Ô Prophête d'Allah! ô toi le meiiieur 
d'entre nouS/ et fils du meiiieur d'entre nous ! ô toi notre mattre/ 
et fils de notre maitre ! » Le Prophête (0) dit alors : « Ô gens 1 Dite$ 
ee que vous voulez āire, mais ne laissez pas Satan vous pousser (ā āire āe 
mauvaise$ paroles) t }e suis Muhammaā, Serviteur et Prophête d'Allah. Je 
ne veux pas que vous m'êkviez au-dessus du statut qu'Allah # m'a 
aeeorāê, » Rapportê par An-Nassā'i selon une bonne ehaine de 
rapporteurs. 2 


1 Rapportê par Abū Dāwad (4806), dam lo livre du eomportement. 

1 Rapportê par An-Nassā'l dans ses Suncm ul-Kubrā (6/70), (10077). 



Les points ā retenir 


1. Mettre les gens en garde eontre rexagêration. 

2. Ce qu'il convient ā une personne de dire lorsqu r on Iui dit: « Tu 
es notre maītre, » 

3. La paroie prophêtique: « Mais que Satan ne vous pousse pas (a 
prononeer de mauvūises paroles) » alors qu'ils n r avaient dit que la 
stricte vêritê. 

4. La paroie prophêtique : « }e ne veux pas que vous m'êleviez au- 
dessus du statut qu'AUah nia aeeorāê. » 




ehapitre 66 

A propos de la paroie d'Allah le Três Haut: 




** r. 


U. ^ 


w°J 


V ij ^Ôj J 3 £>- 4Jjt i JJ JL3 Lflj ^ 


«Ils nfontpas estimê AUah eomme 11 devrait Vêtre alors 
qu f au jour de la Kêsurrection f īlfera de la terre 
entiêre une poignêe.,. » a 


Ibn Mas c ūd - qu r AHah Tagrēe - a dit: « Un rabbin vint trouver 
le Prophête (S) et Iui dit: « ô Muhammad ! Nous lisons (dans la 
Torah) qu r Allah piaeera īes cieux sur un doigt, les planêtes sur un 
doigt, les arbres sur un doigt, Teau sur un doigt/ la terre sur un 
doigt/ et le reste de la erêation sur un doigt. II dira ensuite : 7® suis 
le Roi Y » Approuvant les propos du rabbin, le Prophête (») se mit 
ā rire au point oū ses dents se dêcouvrirent puis le Prophête (B) 
rēeita : 




« īls n'ont pas estimê AIIah eomme 11 devrait Uêtre alors qu'au 
jour de la Rêsimection, IIfera de la terre entiêre une poignêe... » 1 2 
Dans une version de Muslim/ on trouve : « (AUah piaeera) les 
montagnes et les arbres sur un āoigt quīl soulêvera en disant : "]e suis le 
Roi / fe suis AUah." » 


1 Les GroupeS/ v. 67. 

2 Les Gronpes, v, 67, 








Dans une version d'Al-Bukhāri, on trouve : « II piaeera les deux 
sur un dotgt, et Vem et la terre sur un doigt » Ce hadith a êtē 
rapportê par Al-Bukhāri et Mu^iim. 1 

Muslim rapporte d r aprês Ibn c Umar eette paroie attrihuêe au 
Prophête (S): « AUah piiera les deux lejour de la Rêsuirection puis les 
prenāra āe Sa main āroite et āira : }e suis le Roi 1 Oū sont les 
arrogants ? Oū sont les orgueilleux ?' II piiera ensuite les sept terres, les 
prenāra āans Sa main gauehe et āira : '}e suis le Roi 1 Oū sont les 
arrogants ? Oū sont les orgueilleux ?' » 2 

On rapporte d r ībn c Abbās qu'il a dit: « Les sept cieux et les sept 
terres dans la Main du Três Misēricordieux sont eomme une 
graine dans la main de Tun d'entre vous. » 

Ibn Jarīr a dit: « Yūnus m'a rapportē, d'aprês Ibn Wahb qui Ta 
intormē, qu'Ibn Zayd Iui a dit: « Mon pêre m r a dit que le Prophête 
(S) a dêclarê : « Comparês au Repose-Pied, les sept deux sont eomme 
sept piêces d'argent jetêes sur un houeHer (ou sur un Iopin āe terre 
āêsert) t » » Abū Dharr a dit: « J"ai entendu le Prophête (S) dire : 
« Gomparê au Trône , le Repose-Pied est eomme un anneau āefer jetê sur 
une terre dêserte ». » 3 

Ibn Mas c ūd a dit ; « La distance sêparant le premier eiei du 
deuxiême est de cinq cents ans (de eheminement), et enire chaque 
eiei et le suivant, il y a cinq cents ans. La distance sêparant le 
septiême eiei du Repose-Pied (al-Kursiy) est de cinq cents ans. La 
distanee sêparant le Repose-Pied de l'eau est de cinq cents ans. Le 
Trône est au-dessus de 1'eau, et AIIah est au-dessus du Trône et 
aueune de vos actions ne Lui êehappe. » Rapportê par Ibn Mahdi, 
d'aprês Hammād ibn Salamah, d'aprês c Āsim, d'aprês Zirr, 
d'aprês c Abdullāh (ibn Mas c ūd). Ces propos ont aussi êtê rappor- 
tês par Al-Mas c ūdī sous une forme Iêgêrement diffêrente, d'aprês 

1 Rapportê par ALBukhārt (8/423) dans Texêg£se de la sourate les Groupes; 
Muslirn (2786) dans le livre des caractêristiques des hypocrites. 

2 Rapportê par MusILm (2788) dans le livre des caractēristiques des hypocrites. 

3 Rapportê par Al-Bayhaqī dans Al- J Asmā'u wa-s-Sifat, en d'autres termes. 



c Asim, d'aprês Abū Wā'il, d'aprês c Abdullāh. C'est ce qu'a dêclarē 
Al-Hāfizh Adh-Dhahabi - qu'Allah le Três Haut Iui fasse misēri- 
corde - en ajoutant : ces propos ont aussi êtē rapportēs selon 
d'autres voies. 


Al- c Abbās lbn Al-Muttalib - qu'Allah l'agrêe - a dit : « Le 
Prophête (S) a dit: « Connaissez-vous la distance sêparant le ciel de la 
terre ? » Nous rêpondīmes : « AIIah et Son Prophête sont les plus 
savants. » Le Prophête (S) dit alors : « La distance les sêparant est de 
cinq cents ans de eheminement et entre chaque eiei et le suivant f il y a 
cinq cents ans, et Vêpaisseur de chaque eiei est Vêquivalent de cinq cents 
ans de eheminement. Entre le septiême eiei etie Trône se trmwe une mer 
dont la distance sêparant la surface dufond est êquivalente d la distance 
sêparant le eiei de la terre. Et Aiīah & est au-dessus de tout cela f et 
aueune des ac.tions des Fils d'Adam (les êtres hitmaim) ne Lui êehappe. » 
Rapportê par Abū Dāwūd et ^'autreô. 1 


Les points ā retenir 


1. L'explication du verset: 
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«II fera de la terre entiêre une poignêe. » 2 

2. Ces sciences - et autres sciences similaires - êtaient prêsentes 
du temps du Prophête (i|) dans les êcrits des juifs sans que ces 
derniers ne les renient, ni ne les interprêtent 

3. Lorsque le rabbin tint ces propos au Prophête (S), eeiui-ei 
l'approuva et des versets du Coran ont êtê rêvēlês confirmant 
eeia. 

4. Le rire du Prophête (S) lorsque le rabbin mentionna ces 
connaissances si importantes. 

5. La mention est eiairement faite des deux mains (^'AIIah), et du 
fait que les cieux seront dans la main droite, et les terres dans 
l'autre main. 


1 Rapportê par Abā Dāwfid (4723), (4724) et (4725) dans le Iivre de la Sunnahi 
At-Tirmidhl (3217) dans Texêgôse de la $ourate « Celle qui montre la vêritê ». 

2 Les Groupes, v, 67. 






6. La mention eiaire que Tautre main est dēsignēe par la main 
gauehe. 

7. La mention des arrogants et des orgueilleux dans une teiie 
situation. 

3. La paroie d'Ibn c Abbās : « ēquivalents ā une graine dans la 
main de Lun d'entre vous. » 

9. L'importance du Repose-Pied par rapport aux cieux. 

10. L'importance du Trône par rapport au Repose-Pied. 

11. La diffêrence entre le Trône, le Repose-Pied et Teau. 

12. La distance sêparant chaque eiei du eiei suivant. 

13. La distance sêparant le septiême eiei du Repose-Pied. 

14. La distance sêparant le Repose-Pied de Teau. 

15. Le Trône est au-dessus de Teau. 

16. AIIah est au-dessus du Trône. 

17. La distance sêparant le eiei de la terre. 

18. L'êpaisseur de chaque eiei est de cinq cents ans. 

19. La distance sēparant la surface du fond de la mer se trouvant 
au dessus des cieux est êquivalente ā la distance sēparant le 
eiei de la terre, et AUah est le Plus Savant. 



